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INTRODUCTION 



La Bhagavad Gita est une doctrine de Verite Universelle. Son message est 
universel, sublime, et non-sectaire, meme si elle est une partie de l'ecriture 
trinitaire du Sanatana Dharma, mieux connue sous la nomination de 
1'Hindouisme. La Gita est tres facile a comprendre dans n'importe quelle langue 
par l'homme mature. Une lecture repetee avec foi revelera toutes les idees 
sublimes qu'elle contient. Quelques enonces abstrus y sont entremeles par-ci et 
par-la, mais sans importance directe sur les issues pratiques ou le theme central 
de la Gita. La Gita partage la science metaphysique la plus sacree. Elle enseigne 
la connaissance du Soi, et repond a deux questions universelles : Qui suis-je, et 
comment puis-je vivre une vie heureuse et paisible dans ce monde de dualites ! 
C'est un livre de yoga, de moral et de croissance spirituelle pour l'humanite, 
base sur les principes cardinaux de la religion hindoue. 

Le message de la Gita se presenta a l'humanite a cause du manque de volonte de 
la part d'Arjuna dans l'accomplissement de son devoir comme guerrier, le 
combat entrainant inevitablement la destruction et la mort. La non-violence ou 
Ahimsa est une des grandes doctrines fondamentales de l'hindouisme. Toutes 
vies, humaine ou non humaine sont sacrees. Ce dialogue immortel entre le 
Supreme Seigneur Kr§na, et Son devot autant qu'ami, Arjuna, n'a pas lieu dans 
un temple, une foret eloignee ou au sommet d'une montagne, mais sur un champ 
de bataille la veille d'une guerre rapportee dans la grande epique, Mahabharata. 
Dans la Gita, le Seigneur Kr§na conseille Arjuna de se lever et de combattre. 
Ceci pourrait creer un mal attendu envers les principes d'Ahimsa si l'arriere- 
plan de la guerre de Mahabharata ne serait pas pris en consideration. Par 
consequent, une breve description historique semble inevitable. 

Dans les temps anciens il y eut un roi, avec deux fils, Dhrtarastra et Pandu. Le 
premier etait aveugle de naissance, par consequent Pandu herita le royaume. 
Pandu avait cinq fils. lis furent appeles les Pandavas. Dhrtarastra avait cent fils. 
lis furent appeles les Kauravas. Duryodhana etait l'aine des Kauravas. 

Apres la mort du roi, Pandu des Pandavas devint le roi legitime. Duryodhana 
etait une personne tres jalouse, et voulait egalement le royaume. Le royaume 
etait divise en deux moities entre les Pandavas et les Kauravas. Duryodhana 
n'etait pas satisfait avec sa partie du royaume. II voulait pour lui-meme 
l'entierete du royaume. II essaya sans succes quelques enjeux irreguliers pour 
tuer les Pandavas et ainsi enlever leur royaume. D'une facon illicite il prit 
possession du royaume entier des Pandavas, et refusa de leur retourner ne fut 
qu'un acre de terre sans une guerre. Toute meditation de la part du Seigneur 
Kr§na et autre se trouva vaine. La grande guerre de Mahabharata fut done 



inevitable. Les Pandavas furent des participants de mauvaise grace. lis n'avaient 
que deux choix : combattre pour leurs droits accomplissant ainsi leur devoir, ou 
fuir la guerre et accepter leur defaite au nom de la paix et la non-violence. 
Arjuna, l'un de cinq freres Pandavas, fit face au dilemme sur le champ de 
bataille, soit alle en guerre ou decamper pour la cause de la paix. 

Le dilemme d 'Arjuna est, en realite, un dilemme universel. Chaque etre humain 
fait face a des petits ou grands dilemmes de la vie journaliere en accomplissant 
le devoir. Le dilemme d'Arjuna est le plus grand de tout. II devait choisir entre 
les combats d'une guerre et assassiner son tres venerable gourou, ses chers amis, 
ses proches, et beaucoup de guerriers innocents ou s'enfuir du champ de bataille 
pour la seule cause de maintenir la paix et la non-violence. L'entierete des sept 
cents versets de la Gita est le dialogue entre le Seigneur Kr§na et, Arjuna 
deconcerte, sur le champ de bataille de Kuruk§etra pres de la Nouvelle Delhi, en 
Inde, environ 3.102 ans avant notre ere. Ce discours fut raconte au roi aveugle, 
Dhrtarastra, par son cocher Samjaya, temoin et reporteur de la guerre. 

L'enseignement central de la Gita est 1' acquisition de la liberte ou le bonheur de 
1'enchainement de la vie, en accomplissant son devoir. On se souviendra 
toujours de la gloire et de la grandeur du createur en accomplissant son devoir 
efficacement sans etre attache ou affecte par les resultats, meme si souvent le 
devoir reclame une violence inevitable. Certaines personnes negligent ou 
abandonnent leur devoir de la vie pour la cause de la vie spirituelle, pendant que 
d'autres s'excusent, croyant n'avoir pas de temps pour les pratiques spirituelles. 
Le message du Seigneur est pour la sanctification de l'entier processus de la vie. 
Ce qu'une personne pense ou fait, devrait etre accompli pour la gloire et la 
satisfaction du Createur. Aucun effort ou prix n'est necessaire pour ce 
processus. Accompli ton devoir comme service rendu au Seigneur et a 
l'humanite, et voit Dieu seul en tout dans le cadre spirituel du mental. Afin 
d'atteindre un tel cadre spirituel du mental, la discipline personnelle, l'austerite, 
la penitence, le bon comportement, le service desinteresse, les pratiques 
yoguique, la meditation, l'adoration (culte), la priere, les rituels, et l'etude des 
ecritures, autant que la compagnie des saintes personnes, le pelerinage, chanter 
les saints noms de Dieu, la recherche du Soi sont necessaires pour la purification 
du corps, du mental et de l'intellect. L'homme doit apprendre d'abandonner le 
desir, la haine, l'avidite, et maitriser les six sens (1'oui'e, le touche, la vue, le 
gout, l'odorat, et le mental) par l'intellect purifie. II devrait toujours se souvenir 
que toutes les actions sont accomplies par l'energie de la nature et qu'il ou elle 
en n'est pas l'auteur, mais seulement l'instrument. II doit s'efforcer d'atteindre 
la perfection dans toutes les entreprises, tout en maintenant l'equilibre dans le 
succes et la defaite, le gain et la perte, la douleur et le plaisir. 



L'ignorance de la connaissance metaphysique est le plus grand probleme de 
l'humanite. L'ecriture sacree, qui est la voie de la transcendance, ne sait pas etre 
traduite. Le langage est incapable et les traductions sont imparfaites pour 
transmettre clairement la connaissance de l'Absolu. Dans ce contexte, 1'effort a 
ete fait pour maintenir le style de cette traduction le plus pres possible de la 
poesie Sanskrite originale, et faire en meme temps de sorte que la lecture soit 
facile et comprehensible. Une tentative a ete faite pour ameliorer la clarte du 
texte en ajoutant des mots ou phrases, entre parentheses, dans la traduction des 
versets en anglais, et par consequent en francais. La traduction de cent trente- 
trois (133) versets-clefs est imprimee en gras pour la facilite des debutants. Nous 
suggerons a tous les lecteurs de se pencher, de contempler, et d'agir sur ces 
versets. Les debutants et les executifs forts occupes devraient d'abord lire et 
comprendre les versets-clefs avant de plonger dans l'impenetrable profondeur de 
l'ocean de la connaissance transcendantale de la Gita. On dit, que nul mental 
humain ne peut etre purifie par 1' etude de la Gita, sinon en etudiant un chapitre 
par jour. Ce livre est dedie a tous les gourous dont la benediction, la grace, et 
l'enseignement nous furent inestimables. 



International Gita Society (USA) 
Fondateur Ramananda Prasad, Ph.D. 

La societe est offerte avec amour et devotion au plus grand gourou, le Seigneur 
Kr§na. Puisse le Seigneur 1' accepter, et benir par la paix, le bonheur, et la vraie 
connaissance du Soi, ceux qui en font leur lecture repetee. 



Extraits des revues : 



« ....Simplement magnifique, tres simple et clair. Les principes universels de la 
philosophic exposes ici sont simples de style et de grace. L' orchestration de la 
sagesse, ne peut rien d'autre que bercer les coeurs apres chaque chapitre. » 
Swami Satyananda Devi, Mandir, Calif ornie 

« .... Des comptes-rendus adroits, simplement elegants, facile a comprendre, pas 
encombres de commentaires. Un travail ambitieux qui sera apprecie par tous 
ceux qui etudient la Gita. » 

Hinduism Today 

« .... L'explication de la theorie et de la philosophic du service desinteresse y 
est si magnifiquement exposee. ...» 

Prof. S. Tilak, Concordia University, Canada 

« .... L'emploi judicieux du Sanskrit dans la traduction transmet sa majestueuse 
beaute au lecteur. Elle est marquee de simplicite, d' elegance, de clarte, et est 
depourvue de superfluity. Cet ouvrage est agreablement libre de toute inclination 
sectaire.... » 

Vedanta Kesari, Madras 

« .... Chaque lecteur serieux de la Gita trouvera cet ouvrage utile et digne de 
louange.... » 

Prabuddha Bharata, Calcutta 

« .... Personnellement, je trouve beaucoup de traductions assommantes a cause 
de leur structure complexe et manque de definitions breves de certains mots 
Sanskrits. La traduction est simplement magnifique car elle est magnifiquement 
simple. » 

Reverend Phil Buzard, New York 



International Gita Society (IGS) 

(Aussi connu comme « American Gita Society ») 
Represents en Belgique sous la nomination : 

Gita Society of Belgium 

La Societe Internationale de la Gita (IGS) est enregistree comme societe sans 
but lucratif, exempt de taxation, en tant qu' institution spirituelle des Etats-Unis 
de l'Amerique et de l'Etat Californien, fonde en 1984 pour illuminer et servir 
l'humanite par l'intermediaire de la Bhagavad Gita. 

Le But et Objectifs de 1'IGS comprennent ce qui suit : 

1. Publier et distribuer, gratuitement si possible, la Bhagavad-Gita dans un 
langage simple et facile a comprendre ; visant chaque personne interessee 
en la Gita, mettant la Gita a la disposition des librairies, Ashrams des 
prisons, hopitaux, hotels, motels, et autres lieux publiques a travers le 
monde entier, en commencant par l'lnde et les Etats-Unis, tout comme le 
fait la Societe Biblique Americaine pour la Bible. 

2. Diffuser l'enseignement universel et non-sectaire de Shrimad Bhagavad- 
Gita et autres ecritures Vediques dans un langage simple et facile a 
comprendre, par les affiliations etablies de la Societe en d'autres pays, 
appelees : International Gita Society (IGS). L'affiliation est gratuite. 

3. Fournir aide et guidance en etablissant des groupes d'etude et de 
discussion (Satsang) de la Gita, et de mettre a la disposition des jeunes, 
etudiants, executifs occupes, et autres personnes interesses un cours 
gratuit par correspondance de la Gita. 

4. Fournir inspiration, cooperation, et aide aux personnes et autres 
organisations sans but lucratif, engages dans 1' etude et la propagation de 
la connaissance Vedique ; et, organiser des conferences, des seminaires, et 
des cours de courte duree sur la meditation, le yoga, et les sciences 
metaphysiques. 

5. Rompre les barrieres entre les croyances, en etablissant l'unite raciale 
ainsi qu'entre les castes religieuses, les croyances, par l'enseignement 
non-sectaire et immortelle des Vedas, Upanishads, Gita, Ramayana, et 
autres ecritures majeures du monde. 



Glta Dhyanam 

Meditation sur la Glta 

La Dhyanam GTta est un chant tres particulier d 'adoration, qui est normalement 
chante au debut d'une etude sur la GTta ou si on en fait tout simplement une 
lecture. Par cette acte d 'adoration nous nous ouvrons a la connaissance que 
nous allons recevoir. Parfaute de temps, il suffit de chanter la derniere strophe 
en pleine concentration, intention et avec un cceur ouvert. 

Om paarthaaya pratibodhitaam bhagavataa naaraayanenaswayam, 
Vyaasena grathitaam puraanamuninaa madhye mahaabhaaratam; 

Advaitaamritavarshineem bhagavateem ashtaadashaa dhyaayineem, 
Amba twaam anusandadhaami bhagavadgeete bhavadweshineem. (1) 

Om, O Bhagavad Gita, par qui Partha (Arjuna) fut illumine par le Seigneur 
Narayana Lui-meme, ce qui fut incorpore dans le Mahabharata par le vieux 
Muni Vyasa - la Mere Divine, qui met fin a une nouvelle naissance, 
l'instructeur du nectar de l'Advaita, contenant dix-huit discours - sur Toi O 
Bhagavad Gita ! O Mere affectueuse ! Je medite.(l) 

Namostu te vyaasa vishaalabuddhe phullaaravindaayatapatranetra; 

Yena twayaa bhaaratatailapoornah prajwaalito jnaanamayah pradeepah. (2) 

Salutations a Vous, O Vyasa, d'une profonde intelligence et avec des yeux 
comme des pedales epanouies de la fleur de lotus, qui avec la lampe de la 
connaissance fut allumee l'huile du Mahabharata. (2) 

Prapannapaarijaataaya totravetraikapaanaye; 
Jnaanamudraaya krishnaaya geetaamritaduhe namah.(3) 

Salutations a Kr§na, le Parijata ou le Kalpataru (l'arbre des souhaits), le 
dispensateur de tous les desirs de ceux qui prennent refuge en Lui, qui tient 
dans une main la canne, detenteur de Jnanamudra (le symbole de la 
connaissance), le trayeur du nectar de la Gita. (3) 

Sarvopanishado gaavo dogdhaa gopaalanandanah; 

Paartho vatsah sudheer bhoktaa dugdham geetaamritam mahat.(4) 

Tous les Upanishads sont les vaches, le trayeur est Kr§na, le garcon vacher 
Partha (Arjuna) est le veau, les hommes d' intelligence purifiee sont les buveurs, 
et le lait est le nectar supreme de la Gita. (4) 

Vasudevasutam devam kamsachaanooramardanam; 
Devakeeparamaanandam krishnam vande jagadgurum. (5) 



Je salue le Seigneur Krsna, l'instructeur mondial, le fils de Vasudeva, le 
destructeur de Kamsa et Chanura, et la felicite de Devaki. (5) 

Bheeshmadronatataa jayadrathajalaa gaandhaaraneelotpalaa; 

Shalyagraahavatee kripena vahanee karnena velaakulaa; 
Ashwatthaama-vikarna-ghora-makaraa duryodhanaavartinee; 

Sotteernaa khalu paandavai rananadee kaivartakah keshavah. (6) 

La riviere de bataille dont les rives furent Bhishma et Drona, dont l'eau etait 
Jayadratha, dont le roi de Gandhara etait le lys bleu, dont Salya etait le 
crocodile, dont Kripa etait le courant, dont le flot etait Kama, Asvatthama et 
Vikama les terribles alligators, dont Duryodhana etait le tourbillon - meme ainsi 
passerent les Pandavas avec Kesava (Krsna) comme nautonier.(6) 

Paaraasharya vachah sarojamamalam geetaarthagandhotkatam; 

Naanaakhyaanakakesaram harikathaa sambodhanaabodhitam; 
Loke sajjana shatpadairaharahah pepeeyamaanam mudaa; 

Bhooyaadbhaaratapankajam kalimala pradhwamsinah shreyase.(7) 

Que ce lotus du Mahabharata, ne dans le lac des paroles du fils de Parasana 
(Vyasa), adouci par le parfum de la signification de la Gita, avec ses etamines de 
nombreuses histoires, entierement attentifs aux discours sur Hari, le destructeur 
des peches de Kali, joyeusement bu jour apres jour par les abeilles qui sont les 
hommes bons du monde, les dispensateurs du bien pour nous tous. (7) 

Mookam karoti vaachaalam pangum langhayate girim; 
Yatkripaa tamaham vande paramaanandamaadhavam.(8) 

Je salue Madhava (Krsna), la source de la beatitude supreme, dont la grace fait 
parler les muets, et les paralyses grimper les montagnes. (8) 

Yam brahmaa varunendrarudramarutah stunwanti divyaih stavaih, 
Vedaih saangapadakramopanishadair gaayanti yam saamagaah, 

Dhyaanaavasthitatadgatena manasaa pashyanti yam yogino, 

Yasyaantam na viduh suraasuraganaa devaaya tasmai namah.(9) 

Salutations a ce Dieu, que Brahma, Varuna, Indra, Rudra et les Maruts louent 
par des hymnes divins, dont les chantres de Sama chantent dans les Veda, leurs 
Angas suivant la methode de Pada et Krana, et les Upanishads, dont les yogis 
voient avec leurs esprits absorbes en Lui par la meditation, et duquel la fin reste 
inconnu par les devas et les asuras. (9) 
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SRIMAD BHAGAVAD-GITA 

Chapitre 1 

LE DILEMME D'ARJUNA 



Dhrtarastra dit : O Samjaya, assembles au champs saint de Kuruk§etra et 

desireux de combattre, que firent mon peuple et les Pandavas ? (1.01) 

Samjaya dit : Voyant la formation de bataille de l'armee des Pandavas, le Roi 

Duryodhana s'approcha de son gourou, et prononca ces paroles : (1.02) 

O Maitre, regarde cette puissante armee des fils de Pandu, alignee en formation 

de bataille par ton talentueux disciple, le fils de Drupada. (1.03) 

II y a plusieurs heros et puissants archers, egaux a BhTma et a Arjuna en guerre 

comme Yuydhana, Virita, et le grand guerrier Drupada ; Dhrs^aketu, Cekitana, 

et le Roi heroique de Kashi ; Purujit, Kuntibhoja, et le grand homme Saibya. Le 

vaillant Yudhamanyu, le formidable Uttamauja, le fils de Subhadra, et les fils de 

Draupadl, tous de grands guerriers. (1.04-06) 

INTRODUCTION DES COMMANDEURS DE L 'ARMEE 

Reconnais aussi, O Meilleur des « deux-fois-nes », ceux qui sont les plus 

remarquables de notre cote. Pour ton information, je vais nommer les 

commandeurs de mon armee ainsi : (1.07) 

Toi-meme, Bhl§ma, Kama, le victorieux, Krpa, Asvatthama, Vikarna, fils de 

Somadatta, et bien d'autres heros qui ont risque leur vie pour moi. lis sont armes 

avec diverses armes, et tous sont habiles dans le combat. (1.08-09) 

Notre armee commandee par Bhl§ma, est invincible ; pendant que leur armee, 

protegee par BhTma est facile a conquerir. Par consequent, vous tous qui vous 

tenez dans vos divisions respectives sur tous les fronts, protegez seulement 

Bhlsma. (1.10-11) 

LA GUERRE DEBUTE AU SONDE LA CONQUE 

Le puissant Bhl§ma, l'homme le plus ancien de la dynastie des Kurus, rugit 

comme un lion, et souffla bruyamment dans sa conque, apportant la rejouissance 

a Duryodhana. (1.12) 

Apres que les conques, les gongs, les timbales, les tambours, et les trompettes 

retentirent ensembles, la commotion fut immense. (1.13) 

Alors le Seigneur Kr§na et Arjuna, assis dans un grand char attele a des chevaux 

blancs, soufflerent dans leurs conques celestes. (1.14) 



Kr§na souffla dans Sa conque, Pancajanya ; Arjuna souffla dans sa conque, 

Devadatta ; et Bhlma, le faiseur de formidables actions, souffla dans sa grande 

conque, Paundra. (1.15) 

O Seigneur de la Terre ; le Roi Yudhis^hira, fils de Kunti, souffla dans sa conque 

appelee Anantavijaya ; pendant que Nakula et Sahadeva soufflerent dans leurs 

conques respectives Sughosa et Manipu§paka. Le Roi de KasI, le puissant archer 

; Sikhandl, le grand guerrier ; Dhrs^adyumma, Virata, 1' invincible Satyaki, le 

Roi Drupada, les fils de Draupadl, et le puissant fils de Subhadra, soufflerent 

dans leurs conques respectives. (1.16-18) 

Le mugissement tumultueux, repercutant de par la terre et le ciel, dechira le 

coeur des Kauravas. (1.19) 

ARJUNA DESIRE INSPECTER L'ARMEE ENNEMIE QU'IL VA DEVOIR 

AFFRONTER 

Voyant les fils de Dhrtarastra ranges en ordre pour commencer la bataille, 

pendant que deja les projectiles volaient ; Arjuna dont l'etendard portait 

l'embleme du Seigneur Hanumana, prit son arc et s'adressa au Seigneur Kr§na : 

O Seigneur, je T'en prie arrete mon char entre les deux armees, pour que je 

puisse observer ceux qui sont ranges ici ardents pour le combat, contre lesquels 

je suis engage dans cet acte de guerre. (1.20-22) 

Je desire observer tous ceux qui sont prets a servir, rassembles ici pour livrer 

bataille, apaisant ainsi le fils perfide de Dhrtarastra. (1.23) 

Samjaya dit : O Roi ; Seigneur Kr§na, a la requete d'Arjuna, j'ai place le 

meilleur des chars au milieu des deux armees, en face de Bhl§ma, Drona, et les 

autres Rois ; et dit a Arjuna : « Vois les Kurus rassembles. » (1.24-25) 

Arjuna vit la ses oncles, grands-peres, des maitres, des oncles maternels, freres, 

fils, petit-fils, et camarades. (1.26) 

LE DILEMME D 'ARJUNA 

Voyant aussi les beaux-peres, les compagnons, et tous ses parentes se trouvant 
dans les rangs de deux armees, Arjuna fut envahi d'une grande compassion et dit 
douloureusement : O Kr§na, voyant tous mes proches ranges desireux de se 
battre, mes membres flechissent et ma bouche se desseche. Mon corps tremble et 
mes cheveux se dressent. (1.27-29) 

L'arc me glisse des mains et ma peau brule intensement. Ma tete est prise de 
vertige, je me sens incapable de me tenir debout, et O Kr§na, je ne vois que 
funestes presages. Je ne vois pas l'utilite de tuer mes parentes dans cette guerre. 
(1.30-31) 

Je ne desire pas la victoire, ni les plaisirs, ni royaume, O Kr§na. A quoi bon le 
pouvoir, ou les plaisirs, ou meme la vie, O Kr§na ? Car, tous ceux pour qui nous 
desirons le royaume, les jouissances et les plaisirs sont ranges ici en bataille, 
renoncant a leur vie et a leurs richesses. (1.32-33) 
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Je ne souhaite pas de tuer les maitres, oncles, fils, grands-peres, oncles 

maternels, beaux-peres, beaux-freres, et autres parentes qui sont prets a nous 

tuer, meme pour la souverainete des trois mondes, et encore moins pour ce 

royaume terrestre, O Kr§na. (1.34-35) 

O Seigneur Kr§na, quels plaisirs pourront etre notres en tuant les fils de 

Dhrtarastra ? En tuant ces criminels nous commettrons que le peche. (1.36) 

Par consequent, nous ne pouvons pas tuer nos cousins freres, les fils de 

Dhrtarastra. Comment pourrions-nous etre heureux apres avoir tue les notres, O 

Krsna ?(1.37) 

Meme si ils sont aveugles par la convoitise, ne voient aucun mal a detruire leur 

famille, ou de peche en trahissant leurs amis. Comment ne pas nous detourner de 

ce peche, nous qui voyons clairement le mal dans la destruction de la famille, O 

Krsna 7 (1.38-39) 

ARJUNA DECRIT LES MEFAITS DE LA GUERRE 

Les traditions immemoriales familiales et les codes de conduite perissent avec la 

destruction de la famille. L'immoralite prevaut dans la famille a cause de la 

destruction des traditions familiales. (1.40) 

Et lorsque l'immoralite l'emporte, O Kr§na, les femmes dans la famille evoluent 

corrompues ; quand les femmes sont corrompues, beaucoup de problemes 

sociaux s'elevent. (1.41) 

Ceci mene la famille et les tueurs de la famille en enfer, parce que les esprits de 

leurs ancetres sont degrades, prives des offrandes ceremoniales de riz et de 

l'eau. (1.42) 

Les qualites eternelles d'ordre social et des traditions familiales de ceux qui 

detruisent leur famille sont ruinees en commettant le peche de l'illegitimite. 

(1.43) 

On nous a raconte, O Kr§na, que les personnes dont les traditions familiales sont 

detruites, demeure pour longtemps en enfer. (1.44) 

Helas ! Nous sommes prets a commettre un grand peche, en cherchant a 

massacrer nos proches par convoitise du plaisir de la royaute. (1.45) 

II serait preferable pour moi que les fils de Dhrtarastra me tuent dans la bataille 

les armes en mains, pendant que je suis desarme et sans resistance. (1.46) 

EN AVANQANT ON ENDURCIT, ET MALGRE L'ENDURCISSEMENT ON PEUT 

DEVENIR D'lLLUSIONNE 

Samjaya dit : Ayant dit ceci en plein champ de bataille, abandonnant arc et 
fleches, Arjuna s'assit dans son char l'esprit accable de douleur. (1.47) 

Ainsi prend fin le premier chapitre intitule « Le dilemme d'Arjuna » dans les 

Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de l'Absolu 

dans la forme du dialogue entre SrTkr§na et 
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Chapitre 2 

LA CONNAISSANCE TRANS CENDANT ALE 

Samjaya dit : Le Seigneur Krsna prononca ces paroles a Arjuna ayant les yeux 

affliges et pleins de larmes, envahit de compassion et de desespoir. (2.01) 

Le Supreme Seigneur dit : Comment un tel decouragement a-t-il pu s'emparer 

de toi en ce moment ? Ce n'est pas convenable pour un Aryen (ou une personne 

dont le mental et les actions sont nobles). C'est deshonorant, et ne conduit pas 

une personne au ciel, O Arjuna. (2.02) 

Ne te laisse pas aller a la couardise, O Arjuna, car cela ne te convient pas. 

Chasse cette faiblesse insignifiante de ton coeur et leves-toi pour le combat, O 

Arjuna. (2.03) 

ARJUNA CONTINUE SON RAISONNEMENT CONTRE LA GUERRE 

Arjuna dit : Comment pourrais-je dans le combat lancer des fleches a Bhlsma et 

Drona, qui sont dignes de ma veneration, O Krsna ? (2.04) 

Vraiment, mieux voudrait vivre dans ce monde d'aumone plutot que d'abattre 

ces nobles gourous, car en les tuant je ferais que profiter des richesses et plaisirs 

souillees de sang. (2.05) 

Nous ne connaissons pas quel alternatif soit mieux pour nous, combattre ou 

quitter. D'ailleurs, nous ne savons pas si nous allons conquerir ou qu'ils nous 

conquerront. Nous ne devrions pas, ne fus que souhaiter, de vivre apres avoir tue 

les fils de Dhrtarastra qui sont dresses devant nous. (2.06) 

Mes sens sont envahis par la faiblesse de la pitie, et mon mental est confus quant 

au devoir (Dharma). Je Te demande de me dire en toute certitude qu'elle est la 

meilleure. Je suis Ton disciple. Instruis-moi, qui aie trouve refuge en toi. (2.07) 

Je ne vois pas qu'acquerir un royaume sans rival et prospere sur cette terre, ou 

meme la seigneurie sur les regnants celestes (Devas) dissiperaient la douleur qui 

desseche mes sens. (2.08) 

Samjaya dit : O Roi, apres avoir parle ainsi au Seigneur Krsna, le puissant 

Arjuna dit a Krsna : je ne combattrai pas, et il resta silencieux. (2.09) 

O Roi, le Seigneur Krsna, esquissant un sourire, dit ces paroles a Arjuna 

decourage au milieu des deux armees. (2.10) 

LES ENSEIGNEMENTS DE LA GIT A DEBUTE PAR LA VRAIE 
CONNAISSANCE DU SOI ET DU CORPS PHYSIQUE 

Le Seigneur Supreme dit : Tu pleures pour ceux qui ne sont pas dignes d'etre 
lamentes, et pourtant tu prononces des paroles de sagesse. Le sage ne se lamente 
ni pour les vivants ni pour les morts. (2.1 1) 
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II n'y eut jamais un temps que ces monarques, toi, ou moi cesserent d'exister, et 

nous ne pourrons jamais cesser d'exister dans l'avenir. (2.12) 

Tout comme l'entite vivante (Atma, Jiva, Jivatma) acquiert l'enfance, un corps 

jeune, et un corps de vieillesse durant cette vie ; de meme elle acquiert un autre 

corps apres la mort. Le sage n'en est pas trouble. (Voir aussi 5.08) (2.13) 

Les contacts des sens vers les objets appropries engendrent la chaleur et le froid, 

la douleur et le plaisir. lis sont transitoires et impermanents. Ainsi, apprends a 

les endurer, O Arjuna. (2.14) 

Car une personne calme - qui n'est pas affectee par ces sensations, et est ferme 

dans la douleur et le plaisir, se rend digne de l'immortalite, O Arjuna. (2.15) 

LE SOI EST ETERNEL, LE CORPS EST TRANSITOIRE 

L 'Esprit invisible (Sat, Atma) est eternel, et le monde visible (y compris le corps 

physique) est transitoire. La realite de ces deux est vraiment percue par les 

voyants de la verite. (2.16) 

L 'Esprit (Atma) par qui tout cet univers est penetre, est indestructible. Personne 

ne sait detruire l'imperissable Esprit. (2.17) 

Les corps de 1' eternel, immuable, et incomprehensible Esprit sont perissables. 

Par consequent, livre bataille, O Arjuna. (2.18) 

Celui qui pense qu'Atma (Esprit) peut tuer, et celui qui pense qu'Atma est rue, 

les deux sont ignorants. Parce qu'Atma ne tue ou est tue. (Un verset parallele se 

trouve dans KaU 2.19) (2.19) 

L'Esprit (Atma) ne nait jamais et ne meurt jamais en aucun temps. II ne 

commence pas d'etre, ou ne cesse pas d'exister. II est non-engendre, eternel, 

permanent, et ancien. L'Esprit n'est pas detruit lorsque le corps est detruit. (Voir 

aussi KaU 2.18) (2.20) 

O Arjuna, comment une personne qui sait que l'Esprit (Atma) est indestructible, 

eternel, non-engendre, et immuable, tue quelqu'un ou provoque quelqu'un d'etre 

tue ? (2.21) 

LA MOR TETLA TRANSMIGRA TION DE L 'AME 

Tout comme un homme revet des vetements neufs apres avoir laisse les anciens 

; de meme, l'entite vivante (Atma, Jiva, Jivatma) acquiert de nouveaux corps 

apres avoir rejete les vieux corps. (2.22) 

Les armes ne peuvent pourfendre cet Esprit (Atma), le feu ne le brule pas, l'eau 

ne le mouille pas, et le vent ne le desseche. L'Atma ne peut etre coupe, brule, 

mouille, ni asseche. II est eternel, omnipresent, inchange, immuable, et ancien. 

(2.23-24) 

L'esprit (Atma, le Soi) est dit etre inexplicable, incomprehensible, et immuable. 

Connaissant cet Esprit comme tel, tu ne devrais pas t'affliger. (2.25) 

Bien que tu penses que cette entite vivante ou corps prend naissance et meurt 

perpetuellement, meme alors, O Arjuna, tu ne devrais pas t'affliger ainsi. Car la 
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mort est certaine pour ce qui est ne, et la naissance est certaine pour ce qui 
meurt. Par consequent, tu ne devrais pas te lamenter sur l'inevitable. (2.26-27) 
Tous les etres, O Arjuna, sont non manifestos - invisibles aux yeux physiques - 
avant la naissance et apres la mort. lis se manifestent seulement entre la 
naissance et la mort. Y a-t-il la de quoi s'affliger ? (2.28) 

L 'ESPRIT INDESTRUCTIBLE TRANSCENDE LE MENTAL ET LA 

PAROLE 

Certains voient l'Esprit comme une merveille, d'autres le decrivent comme 

merveilleux, d'autres entendent parler de lui comme d'une merveille. Meme 

apres avoir entendu le concernant, peu de gens le connait. (Voir aussi KaU 2.07) 

(2.29) 

O Arjuna, l'Esprit qui demeure dans le corps de tous les etres est eternellement 

indestructible. Par consequent, tu ne devrais pas pleurer pour personne. (2.30) 

LE SEIGNEUR KRSNA RAPPELLE ARJUNA DE SON DEVOIR COMME GUERRIER 

Ayant egard a ton propre devoir en tant que guerrier, tu ne devrais pas etre 

indecis. Car, il n'y a rien de plus heureux pour un guerrier qu'une guerre juste. 

(2.31) 

Seulement les guerriers favorises, O Arjuna, recoivent l'opportunite d'une telle 

guerre non premeditee, qui est comme une porte ouverte vers le ciel. (2.32) 

Si tu ne veux pas combattre cette guerre juste, alors tu manqueras a ton devoir, 

tu perdras ta reputation, et tu t'affligeras le peche. (2.33) 

Les hommes raconteront perpetuellement ta disgrace. Pour les honorables, le 

deshonneur est pire que la mort. (2.34) 

Les grands guerriers penseront que tu t'es retire de la bataille par crainte. Ceux 

qui t'on hautement estimes, perdront leur respect pour toi. (2.35) 

Tes ennemis prononceront beaucoup de paroles injurieuses et mepriseront ta 

capacite. Que peut-il y avoir de plus douloureux ? (2.36) 

Tu iras au ciel si tue au combat (repondant au devoir), ou victorieux tu jouiras 

du royaume terrestre. Par consequent, debout done, decide a combattre, O 

Arjuna. (2.37) 

Considerant le plaisir et la souffrance, le gain et la perte, la victoire et la defaite 

de la meme facon, engage-toi dans ton devoir. En accomplissant ton devoir, tu 

ne commettras pas de peche. (2.38) 

LA SCIENCE DE KARMA- YOGA, I'ACTIOND'DESINTERESSEE 

La sagesse de la connaissance transcendantale t'a etc transmise, O Arjuna. 
Maintenant ecoute la sagesse de Karma-yoga, le service desinteresse (Seva), car 
en y etant penetre tu seras libere des chaines de Taction (Karma). (2.39) 
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Dans le Karma-yoga aucun effort n'est jamais perdu et il n'y a pas d'effet 
adverse. Meme la moindre pratique de cette discipline protege l'homme de la 
grande peur de la naissance et de la mort. (2.40) 

Un Karma-yogi tient une determination resolue vers la realisation de Dieu, O 
Arjuna, mais les desires sont innombrables et diverses de l'homme qui travaille 
pour jouir des fruits de son activite. (2.41) 

LES VEDAS TRAITENT L 'ASPECT MATERIEL ET SPIRITUEL DE LA 

VIE 

Les mal guide prend plaisir dans le chant melodieux de la Veda - sans 

comprendre le vrai objectif des Vedas - reflechit, O Arjuna, comme si il n'y a 

rien d'autre dans les Vedas que des rituelles avec la seule raison d'obtenir les 

jouissances celestes. (2.42) 

lis sont domines par les desirs materiels, et considerent l'acquisition celeste 

comme etant le but le plus eleve de la vie. lis s'engagent dans des rites 

specifiques pour cause de prosperite et de jouissance. La renaissance est le 

resultat de leurs actions. (Voir aussi KaU 2.05, IsU 09) (2.43) 

La determination resolue de la realisation du Soi n'est pas formee dans le mental 

de ceux qui sont attaches aux plaisirs et au pouvoir, dont le jugement est 

obscurci par ces activites ritualistes. (2.44) 

Une partie des Vedas traite les trois modes ou etats (Gunas) de la Nature 

materielle. Libere-toi des paires d'opposes, restes toujours equilibre et 

indifferent a toutes pensees d'acquisition et de preservation. Leve-toi au-dessus 

des trois etats, en pleine conscience, O Arjuna. (2.45) 

Pour la personne dont le Soi est realise les Vedas sont aussi utiles qu'un petit 

reservoir d'eau lorsque l'eau d'un enorme lac devient disponible. (2.46) 

THEORIE ET PRATIQUE DU KARMA-YOGA 

Tu as Adhikara (droit, privilege) simplement sur tes devoirs respectifs, mais pas 
de controle ou de revendication sur les resultats. Les fruits du travail ne peuvent 
pas etre ton motif. Tu ne devrais jamais etre inactif. (2.47) 
Accomplis ton devoir le mieux possible, O Arjuna, par ton mental attache au 
Seigneur, abandonnant le souci et l'attachement interesse aux resultats, et reste 
calme dans le succes et l'echec. L'equanimite du mental est appelee Karma- 
yoga. (2.48) 

Le travail accompli par des motifs egoi'stes est tres inferieur au service 
desinteresse ou le Karma-yoga. C'est pourquoi sois un Karma-yogi, O Arjuna. 
Ceux qui travaillent pour jouir des fruits de leur labeur sont vraiment 
malheureux. (Car l'homme n'a pas de controle sur les resultats). (2.49) 
Un Karma-yogi devient dans cette vie meme libere du vice autant que de la 
vertu. S'efforcer de travailler le mieux possible sans etre attache aux fruits du 
travail est appele Karma-yoga. (2.50) 
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Les Sages Karma-yogis sont liberes des chaines de la renaissance en renoncant a 

l'attachement interesse aux fruits de tout travail, pour atteindre ainsi l'etat de 

beatitude divine. (2.51) 

Lorsque ton intellect aura completement franchi le voile de confusion, alors tu 

deviendras indifferent aux Ecritures que tu connais et a celles qu'il te reste a 

connaitre. (2.52) 

Lorsque ton intellect, rendu confus par les opinions contradictoires et la doctrine 

ritualiste des Vedas, restera ferme et inebranlable dans la concentration sur le 

Supreme Etre, ainsi tu atteindras l'union avec le Supreme Etre en etat d'extase 

(Samadhi). (2.53) 

Arjuna dit : O Kr§na, quelles sont les marques d'une personne illuminee (Sthita- 

prajna 1 ) dont l'intellect est ferme ? Quelle est la facon de parler d'une personne 

dotee d'un intellect stable ? Comment une telle personne s'assied et marche ? 

(2.54) 

LES MARQUES D 'UNE PERSONNE QUI S'EST REALISEE 

Le Seigneur Supreme dit : Lorsqu'un etre est completement libre de tous desirs 

du mental et est satisfait avec l'Eternel Etre (Brahma) par la joie de l'Eternel 

Etre, ainsi cet homme est appele un illumine (Sthita-prajna), O Arjuna. (2.55) 

Une personne dont le mental est impassible au chagrin, qui ne sollicite pas les 

plaisirs, et qui est completement liberee de l'attachement, de la peur, et de la 

colere, est appelee Sthita-prajna - un sage d'un intellect ferme. (2.56) 

Ceux qui n'ont aucun attachement ; qui ne sont pas transportes dans l'obtention 

des resultats desires, ni troubles par des resultats inopportuns ; leur intellect est 

considere comme fermement etabli. (2.57) 

Lorsque quelqu'un retire completement ses sens des objets de perception comme 

une tortue retire ses membres dans sa carapace pour se proteger, alors l'intellect 

d'une personne est considere comme fermement etabli. (2.58) 

Le desir pour les plaisirs sensuels s'evade lorsque l'homme s'abstient de 

jouissance sensuelle, bien que le gout envers la jouissance sensuelle subsiste. 

Cette envie disparait aussi chez la personne qui a connu le Supreme Etre. (2.59) 

LE DANGER DES SENS NON RESTREINTS 

Les sens sans repos, O Arjuna, emportent fortement le mental, meme d'une 
personne sage s'efforcant vers la perfection. (2.60) 

L'homme devrait fixer son mental sur Moi dans une douce contemplation, apres 
avoir mis les sens sous controle. Son intellect devient fermement etabli, lorsque 
ses sens se trouvent completement maitrises. (2.61) 



1 Sthita-prajna : situation au plus haut niveau de la conscience mentale. 
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L'homme developpe l'attachement aux objets des sens, en pensant a ces objets 
de sens. Le desir envers les objets de sens vient de l'attachement aux objets de 
sens, et la colere vient des desirs inaccomplis. (2.62) 

L'illusion ou les idees sauvages parviennent de la colere. Le mental est 
desoriente par l'illusion. Le raisonnement est detruit lorsque le mental est 
desoriente. L'homme s'egare du droit chemin lorsque le raisonnement est 
detruit. (2.63) 

L 'OBTENTIONDE LA PAIX ET DU BONHEUR PAR LE CONTROLE 
DES SENS ETDE LA CONNAISSANCE 

Une personne disciplined, se mouvant parmi les objets des sens sous controle et 

liberee de tout attachement et de toute aversion, atteint la tranquillite. (2.64) 

Toutes les souffrances sont detruites en atteignant la tranquillite. L'intellect 

d'une telle personne tranquille devient vite completement ferme et unie a 

l'Eternel Etre (Brahma). (2.65) 

II n'y a pas de connaissance du Soi, ni de perception du Soi chez ceux qui ne 

sont pas unis a l'Eternel Etre (Brahma). Sans la perception du Soi il n'y pas de 

paix, et sans paix il n'y a pas de bonheur. (2.66) 

Le mental, lorsque controle par les sens vagabonds, emporte l'intellect comme 

la tempete qui derive un vaisseau en mer de sa destination - le rivage spirituel. 

(2.67) 

Par consequent, O Arjuna, l'intellect d'une personne devient ferme lorsque les 

sens sont completement retires des objets des sens. (2.68) 

Le yogi, la personne moderee, se tient eveille lorsqu'il fait nuit pour les autres. II 

fait nuit pour le yogi lorsqu'il voit tous les autres eveilles. (2.69) 

L'homme atteint la paix interieure don le mental a dissipe tous les desirs sans 

creer moindre perturbation mental, comme l'eau d'une riviere qui se de verse en 

plein ocean sans le perturbe. Celui qui desire les objets materiels ne trouve 

jamais la paix. (2.70) 

Celui qui abandonne tous desirs, et devient libere de toute aspiration et emotion 

quant au « je » et « moi », atteint la paix. (2.71) 

O Arjuna, ceci est l'etat superconscient (Brahma). Atteignant cet etat, l'homme 

n'est plus abuse. Une fois parvenu dans cet etat, meme a la fin de la vie, la 

personne atteint Brahma-nirvana (ou, devient un avec l'absolu). (2.72) 

Ainsi prend fin le deuxieme chapitre intitule «La Connaissance Transcendantale 

» dans les Upanisad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science 

de l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikrsna et Arjuna 
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Chapitre 3 

LA VOIE DE KARMA YOGA (Action, Altruisme) 

Arjuna dit : Si tu consideres que l'acquisition de la connaissance transcendantale 

est preferable a celui du travail, pourquoi alors m'incites-tu a m'engager dans 

cette terrible guerre, O Krsna ? Apparemment, tu sembles confondre mon 

mental par des paroles contradictoires. Donnes-moi, en toute certitude, un 

moyen par lequel je puisse atteindre le Supreme. (3.01-02) 

Le Seigneur Supreme dit : Dans ce monde, O Arjuna, il y a une double voie de 

discipline spirituelle comme Je l'ai deja dit dans le passe. La voie de la 

connaissance du Soi (Jnana-yoga) pour les contemplatifs, et la voie du travail 

desinteresse (Seva, Karma-yoga) pour les actifs. (3.03) 

L'homme n'atteint pas la liberation des chaines de Karma en s'abstenant de 

travailler. Personnes atteint la perfection en renoncant simplement au travail. 

(3.04) 

Car, personne ne peut demeurer, ne serait-ce qu'un instant sans action. Chacun 

est contraint d'agir - vraiment sans aide - par les forces de la nature. (3.05) 

Le simulateur, qui refrene ses organes d'action mais se complait mentalement 

dans la jouissance des sens, est appele un hypocrite. (3.06) 

ON DEVRAIT SERVIR LES A UTRES 

Celui qui controle les sens par le mental et 1' intellect eduques et purifies, 
engageant les organes d'action au service desinteresse, est superieur, O Arjuna. 
(3.07) 

Accomplis ton devoir present, car vraiment le travail vaut mieux que de rester 
inactif. Meme le maintien de ton corps ne peut s'effectuer sans travail. (3.08) 
Les etres humains sont lies par la chaine Karmique des activites, a l'exception 
de ceux accomplies par le service desinteresse (Seva, Yajna). Par consequent, O 
Arjuna, libere-toi de l'attachement egoiste aux fruits du travail, et accomplis 
avec efficacite ton devoir comme un service qui M'est rendu. (3.09) 

S'ENTRAIDER EST UN PREMIER COMMANDEMENT DU CREATEUR 

Brahman, le createur, au commencement crea les etres humains ensembles avec 

le service desinteresse (Seva, Yajna, sacrifice), et dit : Par Yajna (en servant) tu 

prospereras et Yajna satisfera tous tes desirs. (3.10) 

Nourris les regnants celestes (Devas) par le service desinteresse (Seva, Yajna), 

et les Devas te nourriront. Ainsi, vous nourrissant mutuellement, tu atteindras le 

but Supreme. (3.11) 

Les regnants celestes (Devas), nourris par le service desinteresse (Seva, Yajna), 

te donneront les objets desires. Celui qui jouit des dons des Devas sans rien leur 

offrir en retour est vraiment un voleur. (3.12) 
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Les justes qui mangent les restes du service desinteresse (Seva, Yajna) sont 

liberes de tous les peches, mais les impies qui preparent la nourriture pour eux 

seuls (sans d'abord M'en offrir, ou partager avec autrui) vraiment mangent le 

peche. (Voir aussi RV 10.117.06) (3.13) 

Les etres vivants sont nes de la nourriture de graines, les grains sont produits par 

la pluie, la pluie vient (comme une faveur des Devas) si le devoir (Karma) est 

accompli en tant que service desinteresse (Seva, Yajna). (Voir aussi 4.32) Le 

devoir est present dans les Vedas. Les Vedas viennent de Brahman (l'Eternel 

Etre). Done, le Brahman omnipresent est toujours present dans la Seva. (3.14- 

15) 

Celui qui ne M'aide pas a maintenir la roue de la creation en mouvement par le 

devoir sacrificiel (Seva), et se complait dans les plaisirs sensuels, cette personne 

dans le peche vit en vain, O Arjuna. (3.16) 

L'homme qui se rejouit uniquement dans l'Eternel Etre (Brahman), qui fonde 

ses delices dans l'Eternel Etre, et qui trouve le contentement dans l'Eternel Etre 

seul, est une personne qui a realise le Moi, pour qui il n'y a pas de devoir. (3.17) 

Une telle personne n'a aucun interet, ni dans Taction ou l'inaction. Celui qui a 

realise le Moi ne depend de personnes pour aucun interet qui soit sien (sauf de 

Dieu). (3.18) 

LES DIRIGEANTS DEVRAIENT MONTRER L 'EXEMPLE 

Par consequent, accomplis ton devoir efficacement et sans attachement egoiste 

aux resultats, car en accomplissant le travail sans attachement, l'homme atteint 

le Supreme Etre. (3.19) 

Le Roi Janaka et autres ont atteint la perfection (ou, la realisation du Soi) par le 

service desinteresse (Karma-yoga) seul. Toi aussi accomplis ton devoir en vue 

de guider le monde, et pour le bien-etre universel de la societe. (3.20) 

Quoi que fasse une noble personne, d' autres suivent. Quelque soit le modele 

qu'ils represented, le monde suit. (3.21) 

O Arjuna, il n'y a rien dans ces trois mondes (ciel, terre, et les regions 

inferieures) que Je doive faire, ni rien a obtenir qui n'ait ete obtenu ; pourtant Je 

reste engage dans Taction. (3.22) 

Si Je ne suis pas inlassablement engage dans Taction, O Arjuna, les hommes de 

toutes manieres suivraient Ma voie. Les mondes periraient si Je cessais d'agir, Je 

serais la cause de confusion et de destruction pour tous les hommes. (3.23-24) 

Q UE DE VRAIT FAIRE LE SA GE A L 'IGNORANT 

Comme Tignorant agit avec attachement aux fruits du travail, O Arjuna, de 
meme l'homme sage travaille sans attachement pour le bien-etre de la societe. 

(3.25) 
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Le sage ne devrait pas troubler le mental des ignorants qui sont attaches aux 
fruits du travail, mais l'illumine devrait inspirer les autres par l'accomplissement 
de tous travaux, sans attachement interesse. (Voir aussi 3.29) (3.26) 

TOUTES LES ACTIONS SONT LES ACTIVITES DE LA NATURE 

Tous les travaux sont accomplis par l'energie et la force de la nature ; mais a 

cause de l'ignorance illusionniste, les gens assument en etre les faiseurs. (Voir 

aussi 5.09, 13 :29, et 14.19) (3.27) 

Celui qui connait la Verite, O Arjuna, quant au role des forces de la nature et 

leur activite, ne devient pas attache a l'activite. Une telle personne sait que ce 

sont les forces de la nature qui agissent avec leurs instruments - nos organes. 

(3.28) 

Ceux qui sont egares par la force illusoire (Maya) de la Nature deviennent 

attaches aux fonctions des forces de la Nature. Les sages ne devraient pas 

troubler le mental des ignorants dont la connaissance est imparfaite. (Voir aussi 

3.26) (3.29) 

Accomplis ton devoir en Me dediant toutes actions avec une orientation 

spirituelle mentale liberee de tout desir, d' attachement, et de fievre mentale. 

(3.30) 

Ceux qui pratiquent constamment Mon enseignement - avec foi (ou, avec une 

pleine attention et sincerite) et ne se fiant pas a la critique - sont liberes des 

chaines du karma. Mais, ceux qui meprisent Mon enseignement et ne le pratique 

pas, considere les comme denues de toute connaissance, inanimes, et perdues. 

(3.31-32) 

Tous les etres suivent leur propre nature. Meme les ages agissent d'apres leur 

propre nature. Quelle est alors l'utilite de la restriction des sens ? (3.33) 

DEUX PIERRES D 'A CHOPPEMENT SUR LA VOIE DE LA 

PERFECTION 

L' attachement et 1' aversion (Raja et Dve§a) pour les objets de sens resident dans 
les sens. Que nul ne vienne sous le controle de ces deux, car vraiment ils sont 
deux pierres d'achoppement majeures, sur la voie de la realisation du Soi. (3.34) 
Le travail inferieur et naturel de l'homme est preferable au travail superieur 
denature. II est preferable de mourir en accomplissant son travail naturel. Le 
travail denature produit beaucoup trop de tension. (Voir aussi 18.47) (3.35) 

LE DESIR EST A L 'ORIGINE DU PECHE 

Arjuna dit : O Kr§na, par quoi l'homme est-il pousse a commettre le peche, tout 
comme contre son gre et force contre sa propre volonte ? (3.36) 



20 



Le Supreme Seigneur dit : C'est le desir (Kama) ne de la passion (Rajo Guna) 

qui devient colere (lorsque inaccompli). Le desir est insatiable et est un grand 

demon. Sache que c'est le grand ennemi. (3.37) 

Comme le feu est enveloppe par la fumee, comme un miroir est recouvert de 

poussiere et l'embryon par ramnios, de meme la connaissance de Soi (Brahma- 

jnana) s'obscurcit par le desir. (3.38) 

O Arjuna, la connaissance de Soi (Brahma-jnana) s 'enveloppe ainsi par 

l'insatiable feu du desir, l'eternel ennemi du sage. (3.39) 

Les sens, le mental, et l'intellect sont, dit-on, le siege du desir (Kama). Kama - 

en controlant les sens, le mental, et l'intellect - egare la personne de la 

connaissance du Soi (Jnana). (3.40) 

Par consequent, O Arjuna, en controlant d'abord les sens, detruis ce demon du 

desir materiel qui mine la connaissance et la realisation du Soi. (3.41) 

COMMENT CONTROLER LE DESIR 

On dit que les sens sont superieurs au corps, le mental superieur aux sens, 
l'intellect superieur au mental, et Atma (Esprit) superieur a l'intellect. (Voir 
aussi KaU 3.10, et Gita (6.07-08) (3.42) 

Connaissant le Soi (Atma) comme etant superieur a l'intellect, et controlant le 
mental par l'intellect (qui est purifie par des pratiques spirituelles), on doit tuer 
le desir (Kama) cet ennemi puissant, O Arjuna. (3.43) 

Ainsi prend fin le troisieme chapitre intitule «La Voie de Karma Yoga » dans les 

Upani§ad de la Bhagavadglta, l'ecriture de yoga, touchant la science de l'Absolu 

dans la forme du dialogue entre Srlkr§na et Arjuna. 
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Chapitre 4 

LA VOIE DE LA RENONCIATION PAR LA CONNAISSANCE 

Le Supreme Seigneur dit : J'ai enseigne ce Karma-yoga, la science eternelle de 
Taction correcte, au Roi Vivasvan. Vivasvan l'a enseigne a Manu. Manu l'a 
enseigne a Ik§vaku. Ainsi, transmis de l'un a 1' autre en succession disciplique 
les saints Rois ont connu ce (Karma-yoga). A la longue la science de Karma- 
yoga s'est perdue sur cette terre. Aujourd'hui, Je te decris cette meme ancienne 
science, car tu es Mon devot et ami sincere. Karma-yoga est vraiment un secret 
supreme. (4.01-03) 

Arjuna dit : Posterieure a ete ta naissance, mais anterieure dans les temps 
anciens fut la naissance de Vivasvan. Comment done pourrais-je comprendre 
que Tu as enseigne ce yoga au debut de la creation ? (4.04) 
Le Supreme Seigneur dit : Toi et Moi avons pris de nombreuses naissances. Je 
Me souviens de toutes, O Arjuna, mais toi tu ne t'en souviens pas. (4.05) 
Bien que Je sois eternel, immuable, et le Seigneur de tous les etres ; neanmoins, 
Je Me manifeste en controlant Ma propre Nature materielle en usant Mon 
energie potentielle divine (Yoga-maya). (Voir aussi 10.14) (4.06) 
Chaque fois qu'il y a un declin du Dharma (Justice) et une predominance du 
Adharma (Injustice), O Arjuna, alors Je Me manifeste. J'apparais de temps en 
temps pour la protection du bien, la transformation des mechants, et pour 
l'etablissement de l'ordre mondial (Dharma). (Voir aussi TR 1.120.03-04) 
(4.07-08) 

Celui qui comprend vraiment Mon apparition transcendantale et Mes activites 
(de la creation, maintenance, et dissolution), atteint Ma demeure supreme et ne 
nait plus apres avoir quitte ce corps, O Arjuna. (4.09) 

En prenant refuge en Moi, devenant pleinement absorbes en Mes pensees et 
purifies par le feu de la connaissance du Soi ; nombreux sont ceux liberes de 
l'attachement, la peur, la colere, et qui ont atteint le salut (Mukti ). (4.10) 

LA VOIE DE L 'ADORA TION ET DE LA PRIERE 

Quelle que soit la maniere dont les hommes Me rendent un culte, J'accomplis 
leurs desirs en consequence. Les hommes Me rendent un culte pour des motifs 
differents. (4.11) 

Ceux qui aspirent le succes dans leur travail ici-bas, rendent un culte aux 
regnants celestes (Devas). Le succes dans le travail se realise tres vite dans le 
monde humain. (4.12) 



2 La liberation. 
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LA REPARTITION DU TRAVAIL EST BASEE SUR V APTITUDE DES 

PERSONNES 

Les quatre divisions - basees sur 1' aptitude et la vocation de la societe humaine 

ont ete crees par Moi. Bien que je sois l'auteur de ce systeme, divisionnaire du 

travail, on devrait savoir que Je ne fais rien (directement) et que Je suis eternel. 

(Voir aussi 18.41) (4.13) 

L'activite ne M'affecte pas, car Je n'ai pas de desir pour les fruits du travail. 

Celui qui comprend et pratique completement cette verite n'est pas lie au 

Karma. (4.14) 

Les anciens aspirants a la liberation se sont egalement engages a accomplir leurs 

devoirs avec connaissance. Par consequent, tu devrais accomplir ton devoir 

comme firent les anciens. (4.15) 

L 'A CTIONATTA CHEE, DETA CHEE ET INTERDITE 

Meme les sages sont troubles quand il s'agit de determiner ce que sont Taction 

et l'inaction. Par consequent, Je vais clairement t'expliquer ce qu'est Taction 

afin que, le sachant, Thomme soit libere du mal de la naissance et de la mort. 

(4.16) 

La vraie nature de Taction est difficile a comprendre. Par consequent, Thomme 

devrait connaitre la nature de Taction attachee, de la nature detachee de Taction, 

et aussi la nature de Taction interdite. (4.17) 

UN KARMA- YOGI N'EST PAS ASSUJETTI A UX LOIS KARMIQUES 

Celui qui voit l'inaction dans Taction, et Taction dans l'inaction, est une 

personne intelligente. Cette personne est un yogi et a tout accompli. (Voir aussi 

3.05, 3.27, 5.08 et 13.29) (4.18) 

Une personne dont les desirs sont devenus desinteresses ayant ete consommes 

dans le feu de la connaissance du Soi, est appelee un sage par les hommes 

avises. (4.19) 

Celui qui a abandonne Tattachement egoiste aux fruits du travail, et reste 

toujours satisfait et ne depend de personne sauf de Dieu, une telle personne bien 

qu'il soit engage dans l'activite, ne fait absolument rien, et ne court pas le risque 

de la reaction Karmique. (4.20) 

Celui qui est libere des desirs, dont le mental et les sens sont sous controle, et 

qui a renonce a tout droit de propriete, ne s' attire pas le peche - ni la reaction 

Karmique - en agissant avec son corps. (4.21) 

Satisfait de ce qui vient d'une facon naturelle par Sa volonte, sans affection des 

paires des opposes, libere de Tenvie, equanimite dans le succes et Techec, alors 

qu'il est engage dans le travail, un tel Karma-yogi n'est pas lie au Karma. (4.22) 

Celui qui est libere de Tattachement, dont le mental est fixe dans la 

connaissance du Soi, qui travaille dans un esprit de service (Seva) au Seigneur, 
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tous les liens Karmiques d'une telle personne philanthropique (Karma-yogi) 
sont dissoutes. (4.23) 

L'Eternel Etre (Brahman) est l'oblation. Brahman est le beurre clarifie. 
L'oblation est versee par Brahman dans le feu de Brahman. Brahman sera 
realise par celui qui considere tout comme (une manifestation, ou) un acte de 
Brahman. (Voir aussi 9.16) (4.24) 

DIFFERENTS TYPES DE PRATIQUES SPIRITUELLES OU SACRIFICES 

Certains yogis accomplissent le service du culte aux regnants celestes (Devas), 
alors que d'autres offrent le sacrifice par le soi dans le feu de l'Eternel Etre 
(Brahman) en accomplissant le sacrifice de la connaissance du Soi. (4.25) 
Certains offrent leur oui'e et les autres leur sens en sacrifice dans le feu de la 
maitrise, d'autres offrent le son et d'autres les objets des sens (comme sacrifice) 
dans le feu des sens. (4.26) 

D'autres offrent toutes les fonctions des sens, et les fonctions des cinq bio- 
impulsions (Prima) comme sacrifice dans le feu de la maitrise de soi, allume par 
la connaissance du Soi. (4.27) 

D'autres offrent la richesse, leur austerite, et leur pratique du yoga en sacrifice, 
tandis que les ascetes aux voeux severes offrent leur etude des Ecritures et leur 
connaissance en sacrifice. (4.28) 

Ceux qui sont engages dans des pratiques yoguique, parviennent a l'etat 
essouffle d'extase (Samadhi) en offrant l'inhalation dans l'exhalation, et 
1' exhalation dans l'inhalation en sacrifice (en utilisant de brefs techniques 
respiratoires Kriya). (4.29) 

D'autres restreignent leur nourriture, et offrent leurs inhalations en leurs 
inhalations. lis sont tous des connaisseurs en sacrifice, et sont purifies par leur 
sacrifice. (4.30) 

Ceux qui accomplissent le service desinteresse (Seva, Yajna) obtiennent le 
nectar de la connaissance qui decoule de leur sacrifice et atteignent l'Eternel 
Etre (Brahma). O Arjuna, meme ce monde n'est pas un lieu heureux pour celui 
qui n'offre aucun sacrifice, quelle serait alors sa part dans l'autre monde ? (Voir 
aussi 4.38, et 5.06) (4.31) 

Plusieurs types de disciplines spirituelles sont deployes dans les Vedas. Sache 
que tous sont nes de Karma ou de Taction du corps, du mental et des sens. 
Sachant cela, tu obtiendras le salut (Moksa, Nirvana). (Voir aussi 3.14) (4.32) 

ACQUERIR LA CONNAISSANCE TRANSCEND ANT ALE EST 
SUPERIEUR A LA PRATIQUE SPIRITUELLE 

Le sacrifice de la connaissance est superieur au sacrifice materiel, O Arjuna. 
Car, toutes actions sans exception culminent dans la connaissance. (4.33) 



24 



Cherche la connaissance transcendantale d'une personne qui a realise le Soi en 

te prostemant humblement, par la recherche sincere, et par le service. Les sages 

qui ont realise la Verite t'instruiront. (4.34) 

Quand tu auras connu la science transcendantale, O Arjuna, tu ne seras plus 

aussi confus. Avec cette connaissance tu verras la creation toute entiere dans ton 

Soi, et ainsi en Moi. (Voir aussi 6.29, 6.30, 11.07, 11.13) (4.35) 

Meme si une personne est le plus infame de tous les pecheurs, il traversera 

quand-meme l'ocean du peche par le seul radeau de la connaissance du Soi 

(Brahma-jnana) (4.36) 

De meme que le feu ardent reduit le bois en cendre, le feu de la connaissance du 

Soi (Brahma-jnana) reduit en cendres les liens de Karma, O Arjuna. (4.37) 

LA CONNAISSANCE TRANSCENDANTALE EST AUTOMATIQUEMENT 

REVELEE A U KARMA-YOGI 

En verite, il n'y a pas de purificateur plus grand dans ce monde que Jnana, la 

vraie connaissance du Supreme Etre (Para-Brahma). Celui qui devient purifie 

par Karma-yoga decouvre la connaissance au-dedans, evidemment en temps 

opportun. (Voir aussi 4.31, et 5.06, 18.78) (4.38) 

L'homme plein de foi, qui est sincere dans les pratiques du yoga ; et, qui a le 

controle des sens, acquiert la connaissance transcendantale. Possedant cette 

sagesse, il parvient directement a la paix supreme. (4.39) 

L'irraisonnable, l'homme sans foi, l'incroyant (l'athee) perit. Ni dans ce monde, 

ni dans l'autre, aucun bonheur n'est pour l'incroyant. (4.40) 

LA CONNAISSANCE TRANSCENDANTALE ET LE KARMA-YOGA SONT 
L 'UNE ETL'A UTRE NECESSAIRE POUR NIR VAN A 

Les actions n'entravent pas une personne qui a renonce Taction en renoncant 
les fruits de Taction, par le Karma-yoga et en tranchant la confusion concernant 
le corps et Tesprit par la connaissance du Soi, O Arjuna (O Dhananjaya ). (4.41) 

Par consequent, tranche avec Tepee de la connaissance du Soi, le doute en ton 
mental ne de T ignorance, et que tu aies recours au Karma-yoga, ainsi leve-toi et 
combats, O Arjuna. (4.42) 

Ainsi prend fin le quatrieme chapitre intitule «La Voie de la Renonciation par la 

Connaissance » dans les Upanisad de la Bhagavadglta, Tecriture de yoga, 

touchant la science de TAbsolu dans la forme du dialogue entre Srlkrsna et 

Arjuna. 



3 O Conquerant des richesses. 
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Chapitre 5 

LA VOIE DE LA RENONCIATION 

Arjuna dit : O Kr§na, Tu loues la connaissance transcendantale (Samkhya, 
Karma-samnyasa) et aussi, l'accomplissement du service desinteresse (Karma- 
yoga). Dis-moi en toute certitude, laquelle des deux est la meilleure. (5.01) 
Le Seigneur Supreme dit : La voie de la connaissance du Soi (Karma-samnyasa) 
et la voie du service desinteresse (Karma-yoga, Seva) menent tous deux au but 
supreme. Mais des deux, Karma-yoga est superieur au Karma-samnyasa. (5.02) 
Une personne devrait considerer comme vrai un SamnyasT (renonciateur) qui ne 
dedaigne ni ne desire. II est facilement libere des chaines Karmiques en 
devenant affranchi des paires des opposes 4 , O Arjuna. (5.03) 

LES DEUX VOIES MENENT AU SUPREME 

L' ignorant - non le sage - considere la voie de la connaissance de Soi (Karma- 
samnyasa) et la voie du service desinteresse (Karma-yoga), comme s'il 
s'agissait de deux choses distinctes. La personne qui est fermement etabli dans 
l'un des deux obtient le fruit des deux. (5.04) 

L'etat ou arrive le renonciateur (SamnyasT), le Karma yogi atteint egalement le 
meme destin. C'est pourquoi, celui qui voit la voie de la renonciation et la voie 
du travail desinteresse comme identiques, voit vraiment. (Voir aussi 6.01 et 
6.02)) (5.05) 

Mais, la vraie renonciation (Samnyasa), O Arjuna, est difficile a atteindre sans 
Karma-yoga. Un sage harmonise par le Karma-yoga atteint tres vite Brahman. 
(Voir aussi 4.31, et 4.38) (5.06) 

Le Karma-yogi dont le mental est pur, dont le mental et les sens sont sous 
controles, et qui percoit le meme Eternel Etre (Brahman) en tous les etres n'est 
pas lie au Karma meme s'il est engage dans le travail. (5.07) 

UN TRANSCENDANTALISTE NE SE CONSIDERE PAS COMME ETANT 

LE FAISEUR. 

Le sage (ou SamnyasT) qui connait la verite pense : « Je ne fais absolument rien. 
» En voyant, entendant, touchant, sentant, mangeant, marchant, dormant, 
respirant, parlant, saisissant et rejetant, ouvrant et fermant les yeux, un SamnyasT 
croit que ce sont uniquement les sens qui operent sur leurs objets. (Voir aussi 
3.27, 13.29, et 14.19) (5.08-09) 



4 C'est-a-dire, le froid et le chaud, le plaisir et la douleur, le malheur et le bonheur, etc. 
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UN KARMA-YOGI TRAVAILLE POUR DIEU 

Celui qui fait son travail comme une offrande au Seigneur, abandonnant tout 

attachement interesse aux resultats - n'est pas affecte par la reaction Karmique 

ou le peche comme la feuille de lotus qui n'est mouillee par l'eau. (5.10) 

Les Karma-yogis accomplissent Taction - sans attachement egoiste - avec leur 

corps, mental, intellect, et sens pour leur purification. (5.11) 

Un Karma-yogi atteint la felicite Supreme en abandonnant les fruits du travail ; 

pendant que d'autres, qui sont attaches aux fruits du travail, se lient au travail 

egoiste. (5.12) 

LA VOIEDELA CONNAISSANCE 

Une personne qui a completement renonce aux fruits de tous travaux, demeure 

heureuse dans la Cite a Neuf Portes, sans agir ni engendrer Taction. (5.13) 

Le Seigneur ne cree pas Tobligation de Taction, ni Tincitation d'en etre Tauteur, 

ni Tattachement aux resultats des actions parmi les hommes. Tout est Toeuvre 

des forces (Gunas) de la Nature. (5.14) 

Le Seigneur ne prend pas la responsabilite des actes bons ou mauvais de 

quiconque. La connaissance du Soi est enveloppee par le voile de Tignorance, 

c'est pourquoi les hommes s'egarent (et accomplissent des actes mauvais). 

(5.15) 

La connaissance transcendantale detruit Tignorance sur le Soi, et revele le 

Supreme, tout comme le soleil revele la beaute des objets de ce monde. (5.16) 

Les personnes dont le mental et T intellect sont totalement absorbes dans 

TEternel Etre (Brahman), qui sont des devots confirmes de Brahman, qui ont 

Brahman comme leur supreme destin et unique refuge, et dont les impuretes 

sont detruites par la connaissance de Brahman, ne prennent plus naissance. 

(5.17) 

LES MARQUES SUPPLETIVES D 'UNE PERSONNE ILLUMINEE 

Le sage illumine (en percevant le Seigneur en toutes choses) voit le Brahmana 

cultive et humble, un paria, meme une vache, un elephant, ou un chien d'un ceil 

egal. (Voir aussi 6.29) (5.18) 

Tout est accompli dans cette vie meme dont le mental est equanime. Une telle 

personne a realise TEternel Etre (Brahman), car TEternel Etre est parfait et 

impartial. (Voir aussi 18.55, et ChU 2.23.01) (5.19) 

Celui qui n'est pas exalte en obtenant quelque chose d'agreable, ni s'afflige 

lorsqu'il obtient quelque chose de desagreable, dont le mental est ferme, qui 

n'est pas trouble, et qui est connaisseur de TEternel Etre (Brahman), une telle 

personne est etablie en Brahman. (5.20) 
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Une telle personne qui est en union avec l'Eternel Etre (Brahman) devient 

detachee des plaisirs sensuels extemes en decouvrant la joie du Soi par la 

contemplation, et jouit d'une felicite transcendantale. (5.21) 

Les plaisirs sensuels sont vraiment une source de misere, et qui ont un debut et 

une fin. Par consequent, le sage, O Arjuna, ne se rejouit pas des plaisirs 

sensuels. (Voir aussi 18.38) (5.22) 

Celui qui est capable de resister aux impulsions du desir ou de la colere au 

moment de la mort est un yogi, et une personne heureuse. (5.23) 

Celui qui trouve le bonheur dans l'Eternel Etre (Brahman), se rejouit de 

Brahman en lui, et qui est illumine par la connaissance du Soi, ce yogi atteint 

Brahma-nirvana, et parvient au Supreme Etre (Para-Brahman). (5.24) 

Les voyants 5 dont les peches (ou imperfections) sont detruits, ayant tranches le 

doute par la connaissance du Soi (Jnana), dont le mental est discipline, et qui 

sont engages au bien-etre de toutes les creatures, atteignent le Supreme Etre 

(Para-Brahman). (5.25) 

Ceux qui sont liberes du desir et de la colere, qui ont conquis le mental et les 

sens, et qui ont decouvert le Soi, atteignent facilement Brahma-nirvana. (5.26) 

LA TROISIEME VOIE - LA VOIE DE LA MEDITATION 
DEVOTIONNELLE ET LA CONTEMPLATION. 

Le sage est vraiment libere en renoncant a toutes jouissances des sens, fixant les 
yeux et le mental (au point noir imaginaire) entre les sourcils, egalisant le 
souffle de 1' inspiration et celui de 1' expiration dans les narines (par les 
techniques Kriya), tenant les sens, le mental, et l'intellect sous controle, 
obtenant le salut (Mukti) comme le but supreme, devenant ainsi libere du desir, 
de la colere, et de la peur. (5.27-28) 

Mon devot atteint la paix en Moi (ou, Krsna, le Supreme Etre (Para-Brahman)) 
connaissant comme celui qui jouit des sacrifices et des austerites, le grand 
Seigneur de tout l'univers, et l'ami de tous les etres. (5.29) 

Ainsi prend fin le cinquieme chapitre intitule «La Voie de la Renonciation» dans 

les Upanisad de la Bhagavadglta, l'ecriture de yoga, touchant la science de 

l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srlkrsna et Arjuna. 



5 Sages visionnaires. 
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Chapitre 6 

LA VOIE DE LA MEDITATION 

UN KARMA-YOGI EST UN RENONCIATEUR 

Le Supreme Seigneur dit : Celui qui accomplit le devoir qui lui incombe sans 
dependre des fruits (pour jouissance personnelle) est un renonciateur (SamnyasT) 
et un Karma-yogi. L'homme ne devient pas un yogi simplement en s'abstenant 
de travailler. (6.01) 

O Arjuna, ce qu'ils appellent renoncement (Samnyasa) est aussi connu comme 
Karma-yoga. Personne ne devient un Karma-yogi s'il n'a pas renonce aux 
motifs egoistes de Taction. (Voir aussi 5.01, 5.05, 6.01, et 18.02) (6.02) 

LA DEFINITION DU YOGA 

Pour le sage qui cherche de parvenir a l'etat de yoga (de meditation, ou de 
l'equanimite du mental), il est dit que le Karma-yoga en est le moyen. Pour celui 
qui a atteint le yoga, l'equanimite devient le moyen (pour la realisation du Soi). 
Dit-on, qu'une personne a atteint la perfection yoguique lorsqu' il ou elle n'a 
plus de desir pour les jouissances sensuelles, ou l'attachement aux fruits du 
travail, et a renonce a tous les motifs egoistes. (6.03-04) 

LE MENTAL EST LE MEILLEUR AMI A UTANT QUE LE PIRE ENNEMI 

L'homme doit s'elever - et ne pas se degrader - par son propre mental. Le 

mental seul est son ami autant que son ennemi. Le mental est l'ami de celui qui 

le controle, et le mental agit comme ennemi de celui qui ne le controle pas. 

(6.05-06) 

Celui qui a le controle sur le soi inferieur - le mental et les sens - reste calme au 

chaud et le froid, le plaisir et la douleur, dans l'honneur et le deshonneur, et 

demeure toujours ferme au Soi supreme. (6.07) 

Une personne est nommee un yogi qui possede la connaissance du Soi et la 

realisation du Soi, qui est equanime, qui a le controle sur le mental et les sens, et 

pour qui une motte de terre, une pierre, et l'or sont tous identiques. (6.08) 

Une personne est considered comme superieure qui est egale pour les 

compagnons, les amis, les ennemis, ceux qui sont neutres, les arbitres, les 

haineux, les parentes, les saints, et les pecheurs. (6.09) 

LES TECHNIQUES DE MEDITATION 

Un yogi, assis dans la solitude et seul, doit constamment s'efforcer de 
contempler le Supreme Etre apres avoir mis son mental et les sens sous controle, 
libere du desir et de droit de propriete. (6.10) 
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II ou elle devrait s'asseoir dans un endroit propre, sur un siege stable qui est ni 

trop haut ou trop bas, couvert d'herbe sacre Kusa 6 , d'une peau de daim, et d'une 

etoffe superposees. La, assis (dans une position confortable), concentrant son 

mental sur Dieu, et maitrisant ses pensees et les activites des sens, mettra en 

pratique la meditation pour sa propre purification. (6.1 1-12) 

La personne doit s'asseoir, la taille, la colonne vertebrale, la poitrine, le cou et la 

tete droites, immobiles et d'aplomb ; le regard et le mental fermement fixes sur 

l'extremite du nez, sans regarder autour de soi ; serein et sans crainte, mettant en 

pratique le celibat ; le mentale sous controle, pensant a Moi, et M'atteignant 

comme le dessein supreme. (6.13-14) 

Ainsi, exercant toujours le mental fixe sur Moi, le yogi dont le mental est soumis 

atteint la paix de Brahma-nirvana et vient a Moi. (6.15) 

Ce yoga n'est pas possible, O Arjuna, pour celui qui mange trop ou qui ne 

mange pas du tout ; pour celui qui dort trop ou qui se tient eveille. (6.16) 

Mais, pour la personne qui est modere dans sa nourriture, son delassement, ses 

travaux, son sommeil et l'eveil, le yoga de meditation detruit toute souffrance. 

(6.17) 

II est dit, qu'une personne a atteint le yoga, l'union avec l'Eternel Etre 

(Brahman), lorsque le mental parfaitement discipline, est libere de tous desirs, et 

completement uni au Brahman en Samadhi. (6.18) 

Une lampe abritee (par l'Eternel Etre) du vent (des desirs) ne vacille pas ; cette 

similitude est utilisee pour definir le mental discipline du yogi qui pratique la 

meditation sur l'Eternel Etre (Brahman). (6.19) 

Lorsque le mental discipline par la pratique de la meditation atteint la quietude, 

en quoi Ton devient satisfait avec l'Eternel Etre (Brahman) en Le contemplant 

dans un intellect purifie. (6.20) 

En quoi Ton eprouve une infinie felicitee qui est seulement percue par 

l'intellect, et est par-dela l'atteinte des sens. Apres avoir realise l'Eternel Etre 

(Brahman), Ton n'est jamais separe de la Realite Absolue. (Voir aussi KaU 

3.12) (6.21) 

Ce qui, ayant obtenu la realisation du Soi, on ne regarde aucun gain superieur a 

atteindre. L'etablissement dans la realisation du Soi n'est pas ebranle meme par 

la plus grande calamite. (6.22) 

L'etat de dissolution de l'association avec la souffrance est appele yoga. Ce 

yoga devrait etre pratique avec une ferme determination, et sous aucune reserve 

mentale. (6.23) 

On atteint graduellement la tranquillite du mental en abandonnant totalement 

tous desirs egoistes, et en maitrisant completement les sens des objets de sens 

par l'intellect, tenant le mental entierement absorbe dans l'Eternel Etre 

(Brahman) au moyen d'un intellect bien forme et purifie, ne pensant a rien 

d'autre. (6.24-25) " 



6 Kusa : herbe a longues feuilles pointues et coupantes que long utilise dans les rituels. 
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Tout ce qui fait errer le mental sans repos et instable, on devrait ramener 
doucement a la reflexion du Seigneur Krsna, la Supreme Personnalite de la 
Divinite. (6.26) 

QUI EST UN YOGI 

La supreme felicite est pour le yogi qui a realise le Soi, dont le mental est calme, 

de qui les desirs sont sous controle, et qui s'est libere de tous peches (ou fautes). 

(6.27) 

Un tel yogi exempt de peches, qui engage constamment son mental et intellect 

au Supreme Etre (Brahman), atteint aisement l'infmie felicite en contact avec 

Brahman. (6.28) 

Car en percevant l'Eternel Etre omnipresent (Brahman) demeurant dans tous les 

etres, et tous les etres demeurant en l'Eternel Etre, le yogi qui est en union avec 

l'Eternel Etre, voit chaque etre d'un oeil egal. (Voir aussi 4.35, 5.18) (6.29) 

Ceux qui Me voient en tout et qui voient tout en Moi, ne sont pas separes de 

Moi, et Je ne suis pas separe d'eux. (6.30) 

Les non-dualistes qui M'adorent, Moi qui reside en tous les etres, demeurent en 

Moi, de quelque facon leur mode de vie. (6.31) 

II est le meilleur yogi qui voit tous les etres a 1' image de son propre etre, et qui 

est sensible a la douleur ou le plaisir des autres comme pour lui-meme, O 

Arjuna. (6.32) 

DEUXMETHODES POUR MAITRISER LE MENTAL TURBULENT 

Arjuna dit : O Krsna, Tu as dit que le yoga de la meditation est caracterise par 

l'equanimite du mental, mais a cause de 1' inquietude du mental je ne discerne 

pas l'etat stable du mental. Parce que le mental est vraiment instable, turbulent, 

fort et obstine, O Krsna, je pense que le mental est aussi difficile a maitriser que 

le vent. (6.33-34) 

Le Supreme Seigneur dit : Sans aucune doute, O Arjuna, le mental est sans repos 

et difficile a refrener, mais il est dompter par la pratique spirituelle constante et 

vigoureuse dans la perseverance et le detachement, O Arjuna. (6.35) 

J'en conviens que le yoga est difficile pour celui dont le mental n'est pas 

maitrise. Neanmoins, le yoga est accessible aux personnes dont le mental est 

dompte grace a des efforts bien diriges. (6.36) 

LA DESTINATION DU YOGI SANS SUCCES 

Arjuna dit : Le fidele qui s'ecarte de la voie de la meditation, et est incapable 
d'atteindre la perfection yoguique a cause du mental insoumis - quelle est la 
destination d'une telle personne, O Krsna ? (6.37) 
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Ne perissent-ils pas comme un image qui se dechire, O Krsna, ayant perdus 

autant (le yoga et le Bhoga 7 les jouissances celestes et mondaines), prives de 

support et egares sur la voie de la realisation du Soi ? (6.38) 

O Krsna, Toi seulement es capable de dissiper totalement ce doute en moi. Car 

nul autre que Toi, peut dissiper ce doute. (Voir aussi 15.15) (6.39) 

Le Supreme Seigneur dit : II n'y a pas de destruction, O Arjuna, pour un yogi 

dans ce monde ou dans l'autre. Un transcendantaliste ne vient jamais a mal, 

Mon cher ami. (6.40) 

Le yogi qui a echoue dans la voie du yoga renaitra dans une maison des pieux et 

prosperes apres avoir atteint le ciel et y sejournant pendant de longues annees, 

ou un tel yogi est ne dans une famille de yogis doues de sagesse. Une naissance 

semblable est vraiment difficile a obtenir dans ce monde. (6.41-42) 

La, il ou elle retrouve la connaissance acquise dans la vie anterieure, et s'efforce 

a nouveau vers la perfection, O Arjuna. (6.43) 

Le yogi qui n'a pas abouti, est instinctivement pousse vers l'Eternel Etre 

(Brahman) par la vertu des impressions (Samskara) des pratiques yoguique dans 

les vies precedentes. Meme le chercheur de yoga - l'union avec Dieu - depasse 

ceux qui effectuent les rituels Vediques. (6.44) 

Le yogi qui poursuit assidument ses efforts, devient completement libere de tous 

peches (ou imperfections) apres avoir poursuivi graduellement des perfections 

en de nombreuses incarnations, atteint la Supreme Demeure. (6.45) 

QUI EST LE MEILLEUR YOGI 

Le yogi est superieur a l'ascete. Le yogi est superieur aux erudits Vediques. Le 

yogi est superieur aux ritualistes. Par consequent, O Arjuna, devient un yogi. 

(6.46) 

Je considere, le yogi consacre - qui affectionnement Me contemple avec une foi 

supreme, et dont le mental reste absorbe en Moi est le meilleur de tous les yogis. 

(Voir aussi 12.02 et 18.66) (6.47) 

Ainsi prend fin le sixieme chapitre intitule «La Voie de la Meditation » dans les 

Upanisad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de l'Absolu 

dans la forme du dialogue entre Srlkrsna et Arjuna. 



7[7] Jouissances materielles. 

32 



Chapitre 7 

LA CONNAISSANCE DU SOI ET L'lLLUMINATION 

Le Supreme Seigneur dit : O Arjuna, ecoute comment tu Me connaitras 
pleinement sans douter, ayant ton mental absorbe en Moi, prenant refuge en 
Moi, et en accomplissant des pratiques yoguique. (7.01) 

LA CONNAISSANCE METAPHYSIQUE EST L'ULTIME 

CONNAISSANCE 

Je vais te reveler la connaissance du Soi (Jnana) ainsi que 1' illumination 
(Vijnana), de sorte que, quand on la connait, il n'est rien qui reste a connaitre. 

(7.02) 

LES CHERCHEURS SONT PEU NOMBREUX 

Parmi de milliers de personnes, a peu pres un seul s'efforce vers la perfection 
dans la realisation du Soi. A peine une personne parmi ceux qui s'efforcent avec 
succes Me comprend vraiment. (7.03) 

DEFINITIONS DE LA MA TIERE, LA CONSCIENCE, ET L> ESPRIT 

Le mental, 1' intellect, l'ego, 1' ether, l'air, le feu, l'eau et la terre sont les huit 

transformations ou divisions de Mon energie materielle (Prakrti). (Voir aussi 

13.05) 

(7.04) 

L'energie materielle est Ma Nature inferieure (Apara-sakti, Prakrti, matiere). 

Connais mon autre Nature superieur (Para-sakti, Cetana, Puru§a, Esprit) par 

laquelle l'univers entier est soutenu, O Arjuna. (7.05) 

LE SUPREME ESPRIT EST LA BASE DE LA MATIERE, LA 
CONSCIENCE, ETL ESPRIT 

Sache que toutes les creatures sont evoluees de cette double energie ; et, Je suis 
- le Supreme Etre (Para-Brahma, Kr§na) - l'origine autant que la dissolution de 
l'univers tout entier. (Voir aussi 13.26) (7.06) 

II n'y a rien de plus haut que Moi, O Arjuna. Tout dans l'univers est lie en moi, 
le Supreme Etre (Para-Brahman Paramatma), comme des joyaux lies sur un fil 
(d'un collier). (7.07) 

LE SUPREME ESPRIT EST LA BASE DE TOUT 
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O Arjuna, Je suis la saveur dans l'eau, Je suis la lumiere dans la lune et le soldi, 
Je suis la syllabe OM dans tous les Vedas, le son dans 1' ether, et la virilite dans 
les etres humains. Je suis le doux parfum dans la terre. Je suis la chaleur dans le 
feu, la vie des etres vivants, et l'austerite des ascetes. (7.08-09) 
O Arjuna, sache que Je suis le germe eternel de toutes les creatures. Je suis 
1'intelligence des intelligents, et l'eclat des brillants. (Voir aussi 9.18 et 10.39) 
Je suis la force du fort qui s'est demuni du desir et de 1'attachement interesse. Je 
suis le desir (Kama) dans les etres humains qui vivent en accord avec la justice 
(Dharma) (pour la seule raison sacree de la procreation), O Arjuna. (7.10-1 1) 
Connais les trois modes (Gunas) de la Nature materielle - la bonte, la passion, et 
l'ignorance - qui emanent aussi de Moi. Je ne suis pas dependant, ou affecte par 
les Gunas, mais les Gunas sont dependants de Moi. (Voir aussi 9.04 et 9.05) 
(7.12) 

Les etres humains sont trompes par les aspects differents de ces trois modes 
(Gunas) de la Nature materielle ; c'est pourquoi, ils ne Me connaissent pas 
comme etant eternel, et au-dela des Gunas. (7.13) 

COMMENT VAINCRE LA FORCE DIVINE ILLUSOIRE (MAYA) 

Ma force divine (Maya), formee par les trois etats (Gunas) du mental, est tres 
difficile a vaincre. Seuls ceux qui se sont abandonnes a Moi peuvent facilement 
franchir ce Maya. (Voir aussi 14.26, 15.19, et 18.66) (7.14) 

QUI CHERCHE DIEU ? 

Les malfaisants, les ignorants, les etres vils qui sont attaches a la nature 

demoniaque, et dont leur force de discrimination a ete enlevee par la force 

divine illusoire (Maya) ne M'adorent ni Me recherchent. (7.15) 

Quatre types de vertueux M'adorent ou Me recherchent, O Arjuna. Ils sont : les 

affliges, le chercheur de la connaissance du Soi, celui qui poursuit la richesse, et 

1'illumine qui a experimente le Supreme. (Voir aussi TR 1.21.03) (7.16) 

Parmi eux, le devot illumine (Jnani-bhakta), qui se maintient toujours uni a Moi, 

dont la devotion n'a qu'une seule ambition, est la meilleure. Car, Je suis 

extremement cher pour 1'illumine, et 1'illumine M'est tres cher. (7.17) 

Tous ces chercheurs sont vraiment nobles; mais, Je considere le devot illumine 

comme Moi-meme, car celui qui est stable reside dans Ma supreme demeure. 

(Voir aussi 9.29) (7.18) 

Apres de nombreuses naissances 1'illumine a recours a Moi en realisant que tout 

est vraiment, Ma manifestation (ou, du Supreme Etre). Une aussi grande ame est 

tres rare a trouver. (7.19) 

Les personnes dont le discernement s'est emporte vers de maints desirs, 

dominees par leur impression Karmique (Samskara), ont recours aux regnants 

celestes (Devas) et pratiquent des differents rites religieux. (7.20) 
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LE CULTE A UNE DIVINITE EST AUSSI L 'ADORA TIONDE DIEU 

Quelle que soit la divinite (en empruntant n'importe quel nom, forme, et 
methode) qu'on adore avec foi, Je fais que cette foi soit ferme envers cette 
divinite. Dotes d'une foi stable, ils s'engagent d'adorer cette divinite, et 
obtiennent leurs souhaits par cette divinite. En verite, ces souhaits sont accordes 
par Moi seul. (7.21-22) 

De tels gains materiels obtenus par les etres humains de petite intelligence sont 
temporaires. Les adorateurs des regnants celestes (Devas) vont aux Devas, mais 
Mes devots viennent surement a Moi. (7.23) 

DIEUPEUTETRE VU DANS L EFFIGIE DE N'IMPORTE QUELLE 

FORME DE CULTE DESIRE 

Les ignorants, prives de comprendre Ma forme transcendantale (ou existence), 

immuable, incomparable, et incomprehensible - assument que Je, le Supreme 

Etre (Para-Brahman), qui suis sans forme prend des formes ou s'incarne. (7.24) 

Voile par Ma force divine (Maya), Je ne me revele pas aux ignorants qui ne 

connaissent et ne comprennent pas Ma forme transcendantale, ingeneree, 

eternelle et personnalite (et en Me considerant sans forme). (7.25) 

Je connais, O Arjuna, les etres du passe, du present, et ceux a venir, mais nul ne 

Me connait vraiment. (7.26) 

Tous les etres de ce monde sont dans 1' ignorance to tale a cause des paires des 

opposes trompeuses, nees du desir et de l'aversion, O Arjuna. Mais les 

personnes aux actions desinteressees, dont le Karma ou le peche a pris fin, sont 

liberees de 1' illusion des paires des opposees et M'adorent, fermement etablies 

dans les voeux. (7.27-28) 

Ceux qui s'efforcent vers la delivrance des cycles de la naissance, la vieillesse, 

et de la mort, en trouvant refuge en Moi, connaissent le Brahman (l'Etre Eternel) 

; la nature de Brahman ; et Karma, la force creative de Brahman. (7.29) 

Les personnes stables qui Me connaissent comme l'Unique dans les etres 

materiels 8[8] (Adhibhuta), les Etres Divins temporels (Adhidaiva), et la Super 

Ame (Adhiyajna) meme au moment de leur mort, M'atteignent. (Voir aussi 

8.04) (7.30) 

Ainsi prend fin le septieme chapitre intitule «La Connaissance de Soi et 

rillumination» dans les Upanisad de la Bhagavadglta, l'ecriture de yoga, 

touchant la science de l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srlkrsna et 

Arjuna. 



8181 Les aspects materiels. 
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Chapitre 8 

L'Eternel Brahman (Esprit) 

Arjuna dit : O Kr§na, qui est l'Eternel Etre (Brahman) ? Qu'est-ce que 
l'Adhyatma, ou la nature de l'Eternel Etre ? Qu'est ce que Karma ? Qui sont les 
etres mortels (Adhibhuta) ? Et, qui sont les Etres divins (Adhidaiva) ? Qui est la 
Super-ame (Adhiyajna), et comment demeure-t-Elle dans le corps ? Et, comment 
au moment de la mort, es-Tu connaissable par ceux qui ont maitrise leur mental, 
OKrsna 7(8.01-02) 

LA DEFINITION DU SUPREME ESPRIT, ESPRIT, AME 
INDIVIDUELLE, ET KARMA 

Le Supreme Seigneur dit : L'immuable Atma (Esprit) est nomme Brahman 
(Eternel Etre). La nature (y compris la force inherente de cognition et du desir) 
de Brahman est appelee Adhyatma. La force creative de Brahman qui 
occasionne la manifestation de l'entite vivante (JTva) est appelee Karma. (8.03) 
Les etres mortels sont appeles Adhibhuta. Les expansions de la Divine 
Personnalite - comme Narayana, Maha-vi§nu, I§vara, etc. - sont appelees les 
Etres Divins (Adhidaiva). Je suis le Super-ame (Adhiyajna) residant dans le 
corps comme le supreme regnant (I§vara), O Arjuna. (8.04) 

THEORIE DE LA REINCARNATION ET DE KARMA 

Quiconque se souvient exclusivement de Moi en abandonnant le corps au 
moment de la mort, M'atteint ; de cela il n'y a aucun doute. (Voir aussi PrU 
3.10) (8.05) 

Quelque soit l'objet auquel un homme se souvient au moment qu'il quitte son 
corps a la fin de la vie, il atteint cet objet, O Arjuna, s'y etant toujours absorbe 
dans cette meme pensee (la personne se souvient de cet objet a la fin de la vie, et 
1' atteint). (Voir aussi ChU 3.14.01) (8.06) 

UNE SIMPLE METHODE DE REALISATION DE DIEU 

Par consequent, souviens-toi a tout moment de Moi et fais ton devoir. Tu 

M'atteindras certainement si ton mental et intellect sont toujours fixes sur Moi. 

(8.07) 

En Me contemplant dans un mental sans defaillance, qui est discipline par la 

pratique de la meditation, celui-ci atteint le Supreme Etre, O Arjuna. (8.08) 

Quiconque medite sur le Supreme Etre (Para-Brahman) - comme 1' omniscient, 

l'ancien des jours, le regnant, plus subtil que le subtil 9 (et plus grand que grand), 



9 Dans son eternelle vision de soi et dans sa sagesse. 
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le soutien de tout, l'inconcevable, par lui-meme brillant comme le soleil, et 
transcendantal ou au-dela de la realite materielle - a l'heure de la mort tenant le 
mental immobile et devotieux ; conduisant le courant de l'energie vitale (Prana) 
au milieu des deux sourcils pour s'y fixer par la force du yoga ; atteint Kr§na, la 
Supreme Personne Divine. (Voir aussi les versets 4.29, 5.27, 6.13, et YV 31.18, 
KaU 2.20) (8.09-10) 

Je vais d'enseigner brievement le processus pour atteindre la supreme demeure 
que les connaisseurs de la Veda appellent immuable ; cela, en quoi les 
ascetiques entrent, liberes de l'attachement, desireux de mener une vie de 
celibataire. (8.11) 

A TTEINDRE LE SALUT EN MEDITANT SUR DIEU A U MOMENT DE LA 

MORT 

Celui qui quitte le corps physique en maitrisant tous les sens ; fixant le mental 

sur Dieu, et Prana dans le cerveau ; engage dans les pratiques yoguique ; 

meditant sur Moi et prononcant OM - le monosyllabe sacre, force de l'Eternel 

Etre (Brahman - il atteint la supreme demeure. (8.12-13) 

Je suis facilement a atteindre, O Arjuna, par ce yogi toujours inebranlable qui 

pense toujours a Moi et dont le mental est indifferent a tout autre objet. (8. 14) 

M'ayant atteint, ces grandes ames ne reprennent plus naissance dans ce monde 

miserable et transitoire, car ils ont atteint la plus haute perfection. (8.15) 

Les habitants de tous les mondes - jusqu'a et y compris le monde de Brahma, le 

createur, sont sujets a la misere des naissances et des morts repetees. Mais, apres 

M'avoir atteint, O Arjuna, celui-ci n'a plus a naitre. (8.16) 

TOUT EST CYCLIQUE DANS LA CREATION 

Ceux qui savent que le jour du createur (Brahma) dure mille Yugas (ou 4.32 

billions d'annees) et que sa nuit dure aussi mille Yugas, ils sont les connaisseurs 

du jour et de la nuit. (8.17) 

Toutes les manifestations emergent de la Nature materielle primaire (Adi Prakrti 

ou Avyakta) a l'arrivee du jour de Brahma (Createur), et elles s 'absorbent a 

nouveau dans cela meme, a la venue de la nuit de Brahma. (8.18) 

Cette meme multiplicity d'etres vient encore et encore a l'existence lors de 

l'arrivee du grand jour du createur (Brahma) ; et se dissout, inevitablement, a 

l'arrivee de la nuit de Brahma. (8.19) 

II y a une autre existence transcendantale et eternelle - plus elevee que la Nature 

materielle changeante (Prakrti) - qui ne perit pas lorsque tous les etres crees 

perissent. Ce qui est appele l'Eternel Etre non manifeste (Avyakta Ak§ara 

Brahma). Ce qui est aussi connu comme Parama-dhama, la demeure supreme. 

Ceux qui atteignent Ma supreme demeure ne renaissent plus. (8.20-21) 
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DEUX VOIES DE BASE POUR LE DEPART DU MONDE 

Cette demeure supreme, O Arjuna, est conquise par une devotion infaillible pour 

Moi qui existe au-dedans de chaque etre, et par qui tout cet univers est penetre. 

(Voir aussi 9.04 et 1 1.55) (8.22) 

O Arjuna, Je vais maintenant te retracer les differentes voies par lesquelles 

pendant la mort, les yogis quittent pour revenir ou ne pas revenir. (8.23) 

Le feu, la lumiere, la clarte du jour, la quinzaine de la lune croissante et les six 

mois du solstice du soleil vers le nord - s'eloignant de la voie de ces regnants 

celestes (Devas), les yogis qui connaissent l'Eternel Etre (Brahman) atteignent 

Brahman. (Voir aussi ChU 4.15.05, 5.10.01, BrU 6.2.15, PrU 1.10, et IsU 18) 

(8.24) 

La fumee, la nuit, la quinzaine sombre de la lune, et les six mois du solstice 

meridional du soleil - s'eloignant de ces voies, la personne juste atteint la 

lumiere lunaire (ou, le ciel) et reincarne. (Voir aussi 9.21, ChU 5.10.03-05, BS 

3.01.08) (8.25) 

La voie de la lumiere (de la pratique spirituelle et la connaissance du Soi) et la 

voie des tenebres (du materialisme et l'ignorance), elles sont, dit-on, les deux 

voies eternelles du monde. L'une mene au salut (Mukti, Nirvana) et par l'autre 

on renait. (8.26) 

LA CONNAISSANCE TRANSCEND ANT ALE MENE AU SALUT 

Connaissant ces deux voies, O Arjuna, un yogi ne s'egare jamais. Par 
consequent, O Arjuna, sois toujours ferme dans le yoga. (8.27) 
Le yogi qui connait tout cela passe par dela les merites de 1' etude des Vedas, de 
celles qui resultent des sacrifices, des austerites, et de la charite, atteint Parama- 
dhama, la Demeure Supreme et Eternelle. (8.28) 

Ainsi prend fin le huitieme chapitre intitule «L'Eternel Brahman (Esprit)» 

dans les Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de 

l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikr§na et Arjuna. 
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Chapitre 9 

La Connaissance Supreme et le Grand Mystere 

Le Supreme Seigneur dit : Je vais te reveler, a toi qui ne t'adonnes pas a 
l'incredulite, le plus profond secret de la connaissance associe a l'experience 
transcendantale. Connaissant cela, tu seras delivre des miseres de l'existence du 
mal. (9.01) 

LA CONNAISSANCE DE LA NATURE DU SUPREME EST LE GRAND 

MYSTERE 

La connaissance du Soi est souveraine entre toutes les connaissances ; elle est le 
plus profond secret et vraiment sacree, pouvant etre discernee par 1' instinct, se 
conformant a la justice (Dharma), est tres facile a pratiquer, et eternelle. (9.02) 
O Arjuna, ceux qui n'ont pas de foi en cette connaissance ne M'atteignent pas, 
et suivent les cycles de naissance et de mort. (9.03) 

Cet univers entier est une expansion de Moi. Tous les etres dependent de Moi 
(comme une chaine depend de Tor, et les produits laiteux du lait). Je ne depends 
pas d'eux (car Je suis le plus grand de tous). (Voir aussi 7.12) (9.04) 
Vois la force de Mon divin mystere ; en realite, Je ne depends pas d'eux - le 
protecteur et createur de tous les etres -, et ils ne dependent pas de Moi. (Au 
fait, la chaine en or ne depend pas de l'or, malgre que la chaine ne soit autre 
qu'or. Aussi, la matiere et l'energie sont distinctes autant que identiques). (Voir 
aussi BP 2.09.34 - 36) (9.05) 

Comprends que tous les etres sont en Moi (sans contacte ou sans produire un 
effet quelconque), comme le vent puissant, soufflant partout, demeurant 
eternellement dans l'espace. (9.06) 

THEORIE DE L 'E VOL UTION ET DE L 'INVOL UTION 

Tous les etres s'etablissent en Mon Adi Prakrti (nature primaire materielle) et a 

la fin d'un Kalpa (ou, un cycle de 4.32 billions d'annees), O Arjuna, Je les cree a 

nouveau au commencement du prochain Kalpa. (9.07) 

Je cree la multitude entiere des etres a mainte et mainte reprise avec l'aide de 

Ma Nature materielle (Prakrti ou Maya). C'est etres se trouvent sous le controle 

des modes (Gunas) de la Nature materielle (Prakrti). (9.08) 

Les actes de la creation ne Me lient pas, O Arjuna, car Je reste indifferent et 

detache de ces actes. (9.09) 

L'energie cinetique divine Maya - avec l'aide de la Nature materielle (Prakrti) - 

cree sous Ma supervision tous les objets animes et inanimes, et par ce moyen la 

creation poursuit sa ronde, O Arjuna. (Voir aussi 14.03) (9.10) 
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LES VOIES DES SAGES ET DES IGNORANTS SONT DIFFERENTES 

Les personnes ignorantes Me meprisent lorsque J'apparais dans la forme 

humaine, ne connaissant pas Ma nature transcendantale comme le grand 

Seigneur de tous les etres (et Me considerent comme le plus commun des 

mortels). Car, vains sont leurs espoirs, vains leurs actes, et vaine leur 

connaissance ; et, possedent des aptitudes affolantes (Tamasika) (Voir 16.04-18) 

des demons cruels et avides 10 (et, ils sont incapables de Me reconnaitre). (9.11- 

12) 

Mais les grandes ames, O Arjuna, qui possedent des qualites divines (Voir 

16.01-03) Me connaissent comme L'immuable ; aussi en tant que cause 

materielle et efficace de la creation, et M'adorent d'un amour unique et entier. 

(9.13) 

Les personnes de ferme determination M'adorent avec ardeur et perseverance 

dans la devotion, en chantant sans cesse Mes gloires, determinees de 

M'atteindre, se prosternant devant Moi avec devotion. (9.14) 

Certains M'adorent par le sacrifice de la connaissance. D'autres adorent 

l'Unique comme Celui qui est en tout (sans dualite), comme le maitre de tout 

(ou, dualite), et le multiple tourne dans toutes les directions. (9.15) 

TOUT EST LA MANIFEST A TION DE L 'ABSOL U 

Je suis le rituel, Je suis le sacrifice, Je suis l'offrande, Je suis l'herbe, Je suis le 
mantra, Je suis le beurre clarifie (Ghl), Je suis le feu, et Je suis l'oblation. (Voir 
aussi 4.24). Je suis le soutien de l'univers, le pere, la mere, et le grand-pere. Je 
suis l'objet de la connaissance, le syllabe sacre OM, et aussi le Rg, le Yajur, et le 
Sama Veda. Je suis le but, le soutien, le Seigneur, le Temoin, la Demeure, le 
Refuge, l'Ami, l'Origine, la Dissolution, la fondation du substrat, et la semence 
immuable. (Voir aussi 7.10 et 10.39) (9.16-18) 

Je dispense la chaleur, J'envoie et retiens la pluie. Je suis l'immortalite autant 
que la mort, Je suis aussi l'Absolu (Sat ou Ak§ara) et a la fois le temporel (Asat 
ou K§ara), O Arjuna. (Le Supreme Etre est devenu le tout, voir aussi 13.12) 
(9.19) 

A TTEINT LE SAL UT PAR L 'AMOUR DEVOTIONNEL 

Ceux qui accomplissent les rituels presents dans les trois Vedas, les buveurs du 
nectar de devotion (Soma), et purifies de leurs peches (fautes), M'adorent en 
faisant de bonnes actions (Yajna) pour aller au ciel. Par leurs actes meritoires, il 
en resulte qu'ils vont au ciel et jouissent des plaisirs des dieux. (9.20) 



10 C'est-a-dire « qu'ils tendent vers la nature des Asura et des Rakshasa » - une classe d'elementaux mauvais 
selon certains, ces hommes participaient « du caractere des constituants les plus inferieurs de la nature ». 
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lis retournent au monde des mortels, apres avoir savoure le vaste monde des 

jouissances celestes - apres y avoir epuise le benefice de leur bon Karma 

(Punya). Conformement aux injonctions des trois Vedas, ces personnes 

travaillent aux fruits de leurs actions, et ils sont pris dans le cycle de la naissance 

et de la mort. (Voir aussi 8.25) (9.21) 

J'apporte personnellement tous bien spirituel et materiel a ces devots 

inebranlables qui se souviennent constamment de Moi, et M'adorent dans une 

contemplation decidee. (9.22) 

O Arjuna, meme les devots qui adorent les divinites avec foi, rendent le culte a 

Moi, bien que d'une maniere impropre. (9.23) 

Car Je, le Supreme Etre (Para-Brahman), suis le seul beneficiaire de tous les 

cultes sacrificiels (Yajna), et le Seigneur de l'univers. Mais Mon peuple ne 

connait pas Ma vraie nature transcendantale. C'est pour cela qu'ils tombent 

(dans les cycles repetes de naissance et de mort). (9.24) 

Les adorateurs des regnants celestes (Devas) vont aux Devas, ceux qui venerent 

les ancetres vont aux ancetres, et ceux qui adorent les esprits vont aux esprits, 

mais Mes devots viennent a Moi (et ne naissent plus). (Voir aussi 8.16) (9.25) 

LE SEIGNEUR A CCEPTE ET MANGE L 'OFFRANDE D 'AMOUR ET DE 

DEVOTION 

Quiconque M'offre une feuille, une fleur, un fruit, ou de l'eau avec devotion ; 
J'accepte et mange cette offrande de devotion venant d'un coeur pur. (Voir aussi 
BP 10.81.04) (9.26) 

O Arjuna, quoique tu fasses, quoique tu manges, quoique tu offres comme 
oblation au feu sacre, quoique charite tu donnes, quelle que soit l'austerite que 
tu pratiques, accomplis tout en offrande a Moi. (Voir aussi 12.10, 18.46) (9.27) 
Tu seras libere de l'enchainement - bon ou mauvais - de Karma par cette 
attitude de renonciation complete (Samnyasa-yoga). Devenant libre, tu 
parviendras a Moi. (9.28) 

Le Moi est present en tous les etres et ne favorise personne. Quant a Moi, nul 
n'est detestable ou cher. Mais, ceux qui M'adorent avec amour et devotion sont 
tres proches de Moi, et Je suis tres proche d'eux. (Voir aussi 7.18) (9.29) 

IL N'YA PAS DE PECHEUR IMPARDONNABLE 

Meme si le plus grand pecheur decide de M' adorer avec une devotion exclusive 
et par amour, il doit etre considere comme un saint, ayant pris la resolution 
correcte. (9.30) 

Une telle personne devient rapidement une ame juste et atteint la paix eternelle. 
Tiens pour certain, O Arjuna, que Mon devot ne perira ni tombera jamais. (9.31) 
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LA VOLE DE L 'AMOUR DEVOTIONNELLE EST PLUS FACILE 

Quiconque - aussi les femmes, les marchants, les ouvriers, et les malfaisants - 
peuvent atteindre la demeure supreme tout en se livrant simplement a Ma 
volonte avec amour et devotion, O Arjuna. (Voir aussi 18.66) (9.32) 
Combien plus des lors est-il facile pour les saints brahmanes et les saints royaux 
pieux d'atteindre le Supreme Etre. C'est pourquoi, ayant obtenu cette vie 
humaine transitoire, emplie de tristesse, on devrait M' adorer avec amour et 
devotion. (9.33) 

Fixe ton mental sur Moi, sois Mon devot, adore -Moi, et incline-toi devant Moi. 
Ainsi, uni a Moi en Me mettant comme dessein supreme et seul refuge, tu 
M'atteindras certainement. (9.34) 

Ainsi prend fin le neuvieme chapitre intitule «La Connaissance Supreme et le 
Grand Mystere» dans les Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, 
touchant la science de l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikr§na et 

Arjuna. 
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Chapitre 10 

La Manifestation de l'Absolu 

Le Seigneur Supreme dit : O Arjuna, ecoute une fois de plus Ma parole supreme, 
que Je vais te dire pour ton bien, parce que tu M'es tres cher. (10.01) 

DIEU EST L 'ORIGINE DE TOUT 

Ni les regnants celestes (Devas), ni les grands sages connaissent Mon origine, 

car Je suis 1' origine de tous les Devas et aussi des grands sages. (10.02) 

Celui qui Me connait comme le Non-Ne, sans commencement, et comme le 

Supreme Seigneur de l'univers, celui-la est considere comme intelligent parmi 

les mortels, et sera libere de l'enchainement de Karma. (10.03) 

La discrimination, la connaissance de Soi, la liberation de l'egarement, le 

pardon, la verite, le controle du mental et des sens, la tranquillite, le plaisir, la 

souffrance, la naissance, la mort, la crainte, le courage, la non-violence, 

l'equanimite, le contentement, l'austerite, la charite, la renommee, l'opprobre - 

ces diverses qualites des etres humains precedent de Moi seul. (10.04-05) 

Les sept grands sages, et les plus anciens quatre Sanakas et les quatorze Manus, 

d'ou sont nees toutes les creatures du monde, emanent de Mon energie 

potentielle. (10.06) 

Celui qui connait veritablement Mes manifestations et Mes pouvoirs yoguique, 

M'est uni par une devotion inebranlable. II n'y a aucun doute a ce sujet. (10.07) 

Je suis 1'origine de tout. Tout emane de Moi. Comprenant cela, les sages 

m'Adorent avec amour et devotion. (10.08) 

Les devots intelligents se maintiennent toujours satisfaits et joyeux. Leurs 

pensees restent absorbees en Moi, et leurs vies entierement donnees a Moi. lis 

s'eclairent mutuellement en s'entretenant constamment de Moi. (10.09) 

LE SEIGNEUR DONNE LA CONNAISSANCE A SES DEVOTS 

Je delivre la connaissance et la comprehension des sciences metaphysiques - a 

ceux qui Me sont toujours unis et M'adorent avec amour - par quoi ils viennent 

a Moi. (10.10 

Demeurant dans leur psyche interieure en tant que conscience, mii de 

compassion Je detruis l'obscurite nee de l'ignorance par la lumineuse lampe de 

la connaissance transcendantale. (10.11) 

Arjuna dit : Tu es le Supreme Etre, la Supreme Demeure, le Supreme 

Purificateur, l'Eternel Divin Etre, le Premier des dieux, le Non-ne, 

l'Omnipresent. Tous les sages T'ont proclame. Le divin sage Narada, Asita, 

Devela, Vyasa, et Toi-meme Tu me le declares. (10.12-13) 
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PERSONNE NE SAIT CONNAITRE LA VRAIE NATURE DE LA REALITE 

O Kr§na, je crois que tout ce que Tu m'as dit est vrai. O Seigneur, ni les 
regnants celestes (Devas), ni les demons comprennent completement Ta nature 
reelle. (Voir aussi 4.06) ( 10. 14) 

O Createur et Seigneur de tous les etres, Dieu de tous les regnants celestes 
(Devas), Supreme personne, et Seigneur de l'univers, Toi seul Te connais par 
Toi-meme. (10.15) 

En verite, Toi seul peux enoncer integralement Tes propres divines gloires - les 
manifestations - par lesquelles Tu existes impregnant tous les univers. (10.16) 
Comment puis-je Te connaitre, O Seigneur, par la contemplation constante ? 
Sous quelle forme de manifestation dois-je penser a Toi, O Seigneur ? (10.17) 
O Seigneur, explique-moi de nouveau en detail, Ton pouvoir yoguique et Ta 
gloire, car je ne me rassasie pas d'ecouter Tes paroles douces comme du nectar. 
(10.18) 

TOUT EST UNE MANIFEST A TION DE L 'ABSOL U 

Le Supreme Seigneur dit : O Arjuna, Je vais maintenant t'expliquer Mes plus 

hautes preeminentes manifestations divines, car Mes manifestations sont sans 

fin. (10.19) 

O Arjuna, Je suis l'Esprit (Atma) siegeant dans la psyche interieure de tous les 

etres. Je suis le commencement, le milieu, et la fin de tous les etres. (10.20) 

Je suis Visjiu parmi les (douze) fils d'Aditi, Je suis le soleil resplendissant, Je 

suis Marici parmi les regnants supernaturels 11 de l'air, Je suis la lune parmi les 

etoiles. (10.21) 

Je suis Samaveda parmi les Vedas, Je suis Indra parmi les regnants celestes 

(Devas), Je suis le mental parmi les sens, Je suis la conscience des etres vivants. 

(10.22) 

Je suis Siva parmi les Rudras, Je suis Kubera parmi les Yak§as et les demons, Je 

suis le feu parmi les Vasus, et Je suis Mem parmi les montagnes. (10.23) 

Parmi les pretres, O Arjuna, sache que Je suis le chef Brhaspati. Je suis Skanda 

parmi les generaux de l'armee. Je suis l'ocean parmi les etendues d'eau. (10.24) 

Je suis Bhrgu parmi les grands sages ; Je suis le monosyllabe et le son 

cosmique ; OM parmi les mots ; Je suis Japa-yajna parmi les disciplines 

spirituelles (yajna) ; et Je suis l'Himalaya parmi les immobiles. (10.25) 

UNE BREVE DESCRIPTION DES MANIFESTATIONS DIVINES 

1 9 

Je suis l'arbre banyan parmi les arbres, Narada parmi les sages, Citraratha 
parmi les Gandharvas, et le sage Kapila parmi les Siddhas. (10.26) 



11 Les dieux de Fair, les Maruts. 

12 Ou, Asvattha, un saint figuier, l'arbre banyan ou pipal. 
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Sache que parmi les chevaux je suis Uccaihsravas, manifeste au temps du 
surgissement de l'ocean ne du nectar, Airavata parmi les elephants, et parmi les 

1 ^ 

hommes Je suis le Roi. Je suis le foudre parmi les amies, Kamadhenu parmi 
les vaches, et Je suis le cupidon de la procreation. Parmi les serpents 14 , Je suis 
Vasuki. (10.27-28) 

Je suis Sesanaga parmi les Nagas 15 , Je suis Varuna parmi les dieux des eaux, et 
les Aryama parmi les manes. Je suis Yama 16 parmi les divinites regnantes. Je 

1 7 

suis Prahlada parmi la progeniture des Daityas , Je suis le temps entre les 

calculateurs, le lion parmi les animaux, et Garuda parmi les oiseaux. (10.29-30) 

Je suis le vent parmi les purificateurs, et le Seigneur Rama parmi les guerriers. 

Je suis le crocodile parmi les poissons, et le saint Gange parmi les rivieres. 

(10.31) 

Je suis le commencement, le milieu, et la fin de la creation, O Arjuna. Parmi les 

sciences Je suis la science du supreme Moi. Je suis la logique des logiciens. 

(10.32) 

Je suis la lettre « A » de 1' alphabet. Je suis le nombre duel entre les composes. Je 

suis le temps infini (Aksaya Kala). Je suis le preservateur de tous, et J'ai 

multiples faces dans toutes les directions (ou, Je suis omniscient). (10.33) 

Je suis la mort qui saisit tout, et aussi 1'origine des etres futurs. Je suis les sept 

deesses (Devis) ou anges gardiens ayant la presidence sur sept qualites - la 

gloire, la prosperity, la parole, la memoire, 1' intelligence, la fermete et le pardon. 

(10.34) 

Je suis Brhatsama parmi les hymnes Sama. Je suis Gayatri parmi les mantras 

Vediques, Je suis Novembre-Decembre parmi les mois, Je suis le printemps 

parmi les saisons. (10.35) 

Je suis le jeu des tricheurs ; 1' eclat de tout ce qui resplendit ; la victoire des 

victorieux ; la resolution des resolus ; et, la bonte des bons. (10.36) 

Je suis Vasudeva parmi les descendants des VrsnT, Arjuna parmi les Pandavas, 

Vyasa parmi les sages, et Usana parmi les poetes. (10.37) 

Je suis la force des dirigeants, Je suis la science politique de ceux qui 

recherchent la victoire, Je suis le silence des choses secretes, et la connaissance 

du Soi des connaisseurs. (10.38) 

Je suis l'origine ou la semence de tous les etres, O Arjuna. II n'y a rien d'anime 

ou d'inanime, qui puisse exister sans Moi. (Voir aussi 7.10 et 9.18) (10.39) 



13 La vac he qui exauce tous les vceux. 



14 Serpents venimeux. 

15 Serpents non venimeux d'une espece legendaire doues, dit-on, de parole et de sagesse. 

16 Le Juge des morts. 



17 Des etres semi humains. 
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LA CREATION VISIBLE N'EST QU'UNE PETITE FRACTION DE 

L'ABSOLU 

II n'y a pas de fin a Mes manifestations divines, O Arjuna. Ce que Je t'ai expose 

n'est qu'une breve description de l'etendue de Mes manifestations divines. 

(10.40) 

Tout ce qui est doue de gloire, d' eclat, et de force, sache que c'est la 

manifestation d'une tres petite fraction de Ma splendeur. (10.41) 

Quelle est l'utilite d'une connaissance aussi detaillee, O Arjuna ? Je soutiens 

continuellement cet univers tout entier par une simple fraction de Ma force 

divine (Yoga-maya). Voir aussi ChU 3.12.06) (10.42) 

Ainsi prend fin le dixieme chapitre intitule «La Manifestation de l'Absolu» dans 

les Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de 

l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikr§na et Arjuna. 
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Chapitre 11 

LA VISION DE LA FORME COSMIQUE 

Arjuna dit : Mon illusion s'est dissipee par les paroles profondes de sagesse que 
Tu as prononcees - par compassion pour moi - concernant le supreme secret de 
l'Eternel Etre (Brahman). (11.01) 

O Krsna 18 , j'ai entendu de Toi en detail sur l'origine et la dissolution des etres, 
et de Ta gloire immuable. (1 1.02) 

LA VISION DE DIEU EST L'ULTIME FIN DU CHERCHEUR 

O Seigneur, Tu es comme Tu l'as declare, mais je desire voir Ta divine forme 

cosmique, O Supreme Etre. (11.03) 

O Seigneur, si Tu penses qu'il est possible pour moi de voir Ta forme 

universelle, ainsi, O Seigneur des yogis, montre-moi Ta forme transcendantale. 

(11.04) 

Le Supreme Seigneur dit : O Arjuna, contemple Mes centaines par milliers et 

multiples formes divines de differentes couleurs et de formes. (11.05) 

Voir les Adityas, les Vasus, les Rudras, les Asvins, et aussi les Maruts. 

Contemple, O Arjuna, ces multiples merveilles jamais vues auparavant. (11.06) 

O Arjuna, vois maintenant la creation entiere - animee et inanimee, et aussi tout 

ce que tu desires voir, toutes unifies en Mon corps. (11.07) 

Mais, tu ne sais pas Me voir avec ton oeil physique ; c'est pourquoi, Je te donne 

l'oeil divin 19 afin de voir Ma puissance et gloires souveraines. (1 1.08) 

LE SEIGNEUR MONTRE SA FORME COSMIQUE A ARJUNA 

Samjaya dit : O Roi, ayant dit ceci ; le Seigneur Kr§na, le grand Seigneur de la 
force mystique du yoga, revela Sa forme supreme et souveraine a Arjuna. 
(11.09) ' 

Arjuna vit la Forme Universelle du Seigneur pourvue de nombreuses bouches et 
yeux, plusieurs visions merveilleuses, avec d'abondants ornements divins et 
brandissant de beaucoup d'armes divines. Portant des guirlandes et des apparats, 
embaumees de parfums et d'onguents celestes, plein de prodiges, le Dieu infini 
ayant le visage tourne de tous cotes. (11.10-11) 

Si la splendeur de milliers de soleils eclatait soudainement dans le ciel, alors elle 
ne serait meme pas comparable a la splendeur de cet Etre sublime. (11.12) 
Arjuna vit l'univers entier avec ses divisions multiples, mais rassemblees en 
unite (toutes en une, et une en toutes) dans le corps transcendantale de Kr§na, le 
Seigneur des regnants celestes (Devas). (Voir aussi 13.16, et 18.20) (11.13) 



18 O Toi (Eil de lotus. 

19 Une vision interieure profonde. 
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ON POURRAIT NE PAS ETRE PREPARE, OU QUALIFIE, POUR VOIR 

LE SEIGNEUR 

(En voyant la forme cosmique du Seigneur) Arjuna fut empli d'emerveillement ; 

et les cheveux dresses, courba la tete devant le Seigneur et pria les mains 

jointes 20 . (11.14) 

Arjuna dit : O Seigneur, je vois en Ton corps tous les regnants supernaturels 

(Devas) et une multitude d'etres, tous les sages, et les serpents celestes 21 , le 

Seigneur Siva autant que le Seigneur Brahma assis sur le lotus. (11.15) 

O Seigneur de l'univers, je Te vois partout en Ta forme infinie, avec plusieurs 

bras, estomacs, faces et yeux. O Forme Universelle, Je ne vois ni Ton 

commencement, ni le milieu, ni la fin. (11.16) 

Je Te vois avec Ta couronne, Ta massue, Ton disque ; et une masse de radiance 

difficile a discerner, rayonnant de toutes parts comme 1' incommensurable 

lumiere du soleil et le feu ardent. (1 1.17) 

Je crois que Tu es le Supreme Etre (Para-Brahman) qu'il faut realiser. Tu es 

l'ultime support de l'univers. Tu es l'Eternel Etre (Brahman, Anna, Esprit), et le 

protecteur de l'ordre eternel (Dharma). (11.18) 

Je Te vois comme puissance infinie, sans commencement, milieu, ou fin ; aux 

bras innombrables, dont Tes yeux sont le soleil et la lune, et Ta bouche un feu 

ardent, echauffant l'univers de Ta radiance. (11.19) 

O Seigneur, l'espace entier entre le ciel et la terre dans toutes les directions est 

empli par Toi. Voyant Ta forme merveilleuse et terrifiante, les trois mondes 

(Lokas) tremblent de frayeur. (11.20) 

Des legions de regnants supernaturels entrent en Toi. Certains avec les mains 

jointes chantent dans la crainte Tes noms et Tes gloires. Une multitude de 

Maharsis et de Siddhas s'ecrient en T'adorant avec de nombreuses louanges. 

(11.21) 

Les Rudras, les Adityas, les Vasus, les Sadhyas, les Visvadevas, les Asvins, les 

Maruts, le U§mapas, les Gandharvas, les Yak§as, les Asuras, et les Siddhas - 

tous ces etres celestes Te regardent dans l'emerveillement. (1 1.22) 

Voyant Ta forme infinie avec une multitude de bouches, yeux, bras, cuisses, 

pieds, estomacs, et de terribles dents, les mondes sont terrifies, et moi aussi, O 

Seigneur Puissant. (11.23) 



20 Mode de salutation des hindous. 



21 Les Uraga sont censes etre des serpents ; mais ceci doit se rapporter aux grands Maitres spirituels (de 
Sagesse), appeles souvent serpents. 
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ARJUNA A PEUR DE VOIR LA FORME COSMIQUE 

En voyant Ta forme resplendissante et coloree touchant le ciel ; Ta bouche 

grande ouverte avec des yeux immenses et brillantes ; j'ai peur et ne trouve ni 

paix ni courage, O Kr§na. (1 1.24) 

Voyant Tes bouches, et Tes dents effroyables comme le feux de la dissolution 

cosmique, je ne peux plus m'orienter et ne trouve le reconfort. Accorde-moi Ta 

grace ! O Seigneur des regnants celestes (Devas), refuge de l'univers. (1 1.25) 

Les fils de Dhrtarastra avec la troupe des rois ; BhT§ma, Drona, et Kama et aussi 

les chefs guerriers de notre camps, se precipitent dans Tes bouches effrayantes 

avec les dents terribles. On voit certains pris entre les dents avec leurs tetes 

broyees. (11.26-27) 

Ces guerriers du monde des mortels entrent dans Tes bouches flamboyantes 

comme les flots impetueux de nombreuses rivieres coulent vers l'ocean. (1 1.28) 

Tous ces gens se precipitent rapidement dans Tes bouches pour la destruction, 

comme les mites s'elancent en grande vitesse dans un feu ardent pour y perir. 

(11.29) 

Tu leches tous les mondes avec Tes bouches flamboyantes, les devorants de 

toutes parts. Ta radiance puissante remplit l'univers entier avec eclat et le brule, 

OKrsna. (11.30) 

Dis-moi, qui es-Tu dans une telle apparence terrifiante ? A Toi mes salutations, 

O meilleur des regnants celestes (Devas), accorde-moi Ta grace ! Je desire Te 

comprendre, O Etre Primordial, car je ne connais pas Ta mission. (11.31) 

LE SEIGNEUR DECRIT SES FORCES 

Le Supreme Seigneur dit : Je suis la mort, le destructeur puissant du monde. Je 
suis venu ici pour detruire tout ce monde. Meme sans ta participation dans la 
guerre, tous les guerriers ranges en armees opposes cesseront d'etre. (1 1.32) 
Par consequent, leve-toi et acquiers la gloire. Vaincs tes ennemies, et jouis d'un 
royaume prospere. Tous ces guerriers ont deja ete detruits par Moi. Tu es 
seulement un instrument, O Arjuna. (11.33) 

Tue Drona, BhT§ma, Jayadratha, Kama, et d'autres grands guerriers qui ont deja 
ete tues par Moi. Ne crains pas. Tu vaincras certainement tes ennemis dans la 
bataille ; ainsi, combats ! (11.34) 

LES PRIERES D 'ARJUNA A LA FORME COSMIQUE 

Samjaya dit : Ayant entendu ces paroles de Kr§na ; l'Arjuna couronne, 
tremblant, les mains jointes, prosterne avec crainte, parla a Kr§na d'une voie 
entrecoupee. (11.35) 

Arjuna dit : II est exacte, O Kr§na, le monde trouve ses delices et se rejouit en 
Te glorifiant. Les demons epouvantes s'enfuient dans toutes les directions. Les 
legions des Siddhas se prostement et T'adorent. (11.36) 
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Comment ne se prosterneraient-ils pas devant Toi, O grande ame, Toi le createur 
primordial, qui est plus grand que Brahma, le createur des mondes materiels ? O 
Seigneur infini, O Dieu de tous les regnants celestes (Devas), O demeure de 
l'univers, Tu es Sat (Eternel) et Asat (Temporel), et le Supreme Etre (Para- 
Brahman) qui se trouve au-dela de Sat et Asat. (Voir aussi 9.19, et 13.12 pour un 
commentaire) (11 .37) 

Tu es le Dieu Primordial, la Personne la plus ancienne. Tu es le refuge ultime de 
tout l'univers. Tu es celui qui connait, l'objet de la connaissance, et la demeure 
supreme. L'univers entier est penetre par Toi, O Seigneur de la forme infinie. 
(11.38) 

Tu es Vayu, Yama, Agni, Varuna, Sasanka, et Brahma, de meme le pere de 
Brahma. Salutations a Toi mille fois, encore et encore salutations a Toi. (1 1.39) 
Mes salutations a Toi, en face de Toi et derriere Toi. O Seigneur, mon 
obeissance a Toi de toutes parts. Tu es infini en pouvoir et la force 
incommensurable, Tu penetres tout et Tu es en tout. (1 1.40) 
Te considerant imprudemment comme un ami, et ignorant Ta grandeur, je T'ai 
appele par inadvertance O Kr§na, O Yadava, O Ami, etc., simplement par 
affection ou par inconscience. (11.41) 

Quelle que soit la facon dont j'ai pu T'avoir insulte par plaisanterie ; pendant le 
jeu, couche ou assis, ou au repas, seul ou parmi les autres ; O Kr§na, 
1' incommensurable, je T'implore pardonne-moi. (11.42) 

Tu es le pere de ce monde anime et inanime, et le plus grand gourou qu'on 
puisse adorer. II n'en existe pas un qui puisse T'egaler dans les trois mondes ; et 
qui pourrait Te surpasser ? O Etre incomparable en gloire. (1 1.43) 
Par consequent, O Seigneur adorable, je cherche Ta misericorde en m'inclinant 
et prosternant mon corps devant Toi. Comme un pere pour son enfant, un ami 
pour son ami, et un epoux pour son epouse, O Seigneur. (1 1.44) 
Je suis heureux de contempler ce qui n'a jamais etc vu auparavant, mais mon 
mental est accable par la peur. Par consequent, O Dieu des regnants celestes 
(Devas), le refuge de l'univers, aie pitie de moi ; et montre-moi cette forme (a 
quatrebras). (11.45) 

IL EST POSSIBLE DE VOIR DIEU DANS LA FORME DE SON CHOIX 

Je desire Te voir couronne, portant la massue et le disque dans Ta main. Par 
consequent, O Seigneur aux milliers de bras et la forme universelle, apparais je 
T'en supplie avec Ta forme a quatre bras. (1 1.46) 

Le Supreme Seigneur dit : O Arjuna, etant satisfait de toi, Je t'ai montre par Mes 
propres forces yoguique, cette forme supreme, lumineuse, universelle, infinie, et 
primordiale de Moi, et qui avant n'a jamais ete vue par un autre que toi. (1 1.47) 
O Arjuna, ni l'etude des Vedas, ni les sacrifices, ni la charite, ni les rituels, ni les 
austerites severes permettent a quiconque de Me voir dans cette forme 
cosmique, sauf nul autre que toi dans ce monde humain. (1 1.48) 
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LE SEIGNEUR MONTRE A ARJUNA SES QUATRE BRAS ET LA FORME 

HUMAINE 

Ne sois pas perturbe ou deconcerte en voyant une telle forme terrible qui est 

Mienne. Libere de la crainte et le mental joyeux, contemple maintenant la forme 

a quatre bras. (11 .49) 

Samjaya dit : Ayant ainsi parle a Arjuna, Kr§na revela Sa forme (a quatre bras). 

Et, assumant a nouveau Sa forme humaine douce, le Seigneur Kr§na, le Grand 

Etre, consola Arjuna si terrifie. (11.50) 

Arjuna dit : O Kr§na, en revoyant Ta gracieuse forme humaine, je suis apaise et 

je reviens a moi. (11.51) 

LE SEIGNEUR PEUT ETRE VU PAR LA DEVOTION DOUCE 

Le Supreme Seigneur dit : Cette forme (a quatre bras) de Moi que tu as vu est 

vraiment difficile a apercevoir. Meme les regnants celestes (Devas) aspirent de 

voir cette forme. (11.52) 

Ma forme (a quatre bras) que tu viens de voir, ne peut etre apercue ni par 1' etude 

des Vedas, ou par l'austerite, ou par des actes de charite, ou par des pratiques 

rituelles. (Voir aussi KaU 2.23) (11.53) 

Ce n'est que par une devotion inebranlable, que Je peux etre vu dans cette 

forme, qu'on peut Me connaitre vraiment, et aussi M'atteindre, O Arjuna. 

(11.54) 

Celui qui accomplit tous travaux pour Moi, et qui Me voit comme le supreme 

but ; qui est Mon devot, qui n'a pas d'attachement, libre de toute inimitie envers 

les etres ; M'atteins, O Arjuna. (Voir aussi 8.22) (1 1.55) 

Ainsi prend fin le onzieme chapitre intitule «La Vision de la Forme Cosmique» 

dans les Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de 

l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikr§na et Arjuna. 
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Chapitre 12 

LA VOIE DE DEVOTION 

DOIT- ON ADORER UN DIEU PERSONNEL OU UN DIEU IMPERSONNEL ? 

Arjima dit : De ces devots d'une fermete constante qui T'adorent (en tant que 
Kr§na, Ton aspect personnel), et ceux qui adorent Ton aspect impersonnel, 
l'Eternel Etre (Brahman) ; lesquels ont la meilleure connaissance du yoga ? 
(12.01) 

Le Supreme Seigneur dit : Ces devots avec un zele constant (Bhaktas) qui 
M' adorent avec une foi supreme en fixant leur mental sur Moi en tant que Dieu 
personnel, Je les considere les plus parfaits yogis. (Voir aussi 6.47) (12.02) 
Ceux qui adorent l'Eternel Etre (Brahman) immuable, indefinissable, invisible, 
omnipresent, inconcevable, inchange, et immobile ; restreignant tous les sens, en 
toutes circonstances indifferents, engages dans la bienveillance des creatures, 
ceux-la aussi M'atteignent. (12.03-04) 

LES RAISONS MEN ANT A L 'ADORA TION D 'UNE FORME 
PERSONNELLE DE DIEU 

La realisation du Soi est plus difficile pour ceux qui fixent leur mental sur 
l'Eternel Etre (Brahman) impersonnel et non manifeste, car la comprehension du 
non manifeste est difficile a atteindre par les etres incarnes. (12.05) 
Mais ceux qui M' adorent avec une devotion inebranlable Me considerant 
comme leur Dieu personnel, M'offrant toutes actions, se dediant a Moi comme 
le Supreme, meditant sur Moi ; et, qui fixent leur pensees sur Ma forme 
personnelle, Je les sauverai rapidement du monde qui est un ocean de mort et de 
transmigration, O Arjuna. (12.06-07) 

QUATRE VOIES VERS DIEU 

Par consequent, fixe ton mental sur Moi, et laisse ton intellect demeurer en Moi 

seul (par la meditation et la contemplation). Apres, tu m'atteindras certainement. 

(12.08) 

Si tu es incapable de fixer ton mental fermement sur Moi, cherche alors de 

M'atteindre, O Arjuna, par la pratique d'une discipline spirituelle quelconque 

(Sadhana) qui t'est convenable. (12.09) 

Si tu es incapable de realiser une des disciplines spirituelles (Sadhana), veille 

alors a accomplir ton devoir pour Moi (comme instrument, faisant toutes les 

actions uniment pour Moi, sans motifs interesses). (Voir aussi 9.27, 18.46) 

(12.10) 

Si tu es incapable de travailler pour Moi, alors prend simplement refuge en Ma 

volonte, et renonce (l'attachement a, et l'anxiete pour) aux fruits du travail le 
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mental maitrise et serein (en apprenant d'accepter tous les resultats comme une 
grace (Prasada) venant de Dieu). (12.1 1) 

KARMA-YOGA EST LA MEILLEURE VOIE POUR COMMENCER 

La connaissance des ecritures est meilleure que la pratique rituelle ; la 
meditation est meilleure que la connaissance scripturaire ; Tyaga, ou la 
renonciation (a l'attachement egoiste) aux fruits du travail est meilleure que la 
meditation ; car, la paix suit immediatement Tyaga. (Voir plus sur la 
renonciation aux versets 18.02, et 18.09) (12.12) 

LES A TTRIB UTS D'UNDE VOT 

Celui qui est sans haine envers tous les etres, qui est aimable et compatissant, 

libre de la notion du « je » et du « moi », qui reste egal dans la souffrance et le 

plaisir, qui pardonne ; et le yogi qui est toujours satisfait, qui a maitrise son 

mental, se reservant une conviction ferme, dont le mental et 1' intellect sont 

abandonnes a Moi, qui est Mon devot, M'est cher. (12.13-14) 

Celui de qui le monde n'est pas agite et qui n'est pas agite par les autres, qui est 

libere de la joie, de l'envie, de la peur, et de l'anxiete, lui aussi M'est cher. 

(12.15) 

Celui qui est sans desir, pure, habile, impartial, et n'est pas afflige par l'anxiete ; 

qui renonce a etre l'auteur de toute action ; un tel devot M'est cher. (12.16) 

Celui qui ne se rejouit ni se chagrine, qui ne cherit ni deteste, qui a renonce au 

bien et au mal, et qui est empli de devotion, M'est cher. (12.17) 

Celui qui reste le meme envers l'ami ou l'ennemi, dans l'honneur ou le 

deshonneur, le froid ou le chaud, dans le plaisir ou la douleur ; qui est libre de 

tout attachement ; qui est indifferent a la censure ou l'eloge, qui garde le silence, 

qui est satisfait avec ce qu'il possede, qui n'est pas attache a un lieu (un pays, ou 

une maison), qui garde la serenite, et est plein de devotion, cette personne M'est 

cher. (12.18-19) 

ON DEVRAIT SINCEREMENT ESSAYER DE DEVELOPPER DES 

QUALITES DIVINES 

Mais ces devots fideles, qui font de Moi leur but supreme et suivent (ou essaient 
de developper sincerement) le susmentionne nectar des valeurs morales, Me sont 
tres chers. (12.20) 

Ainsi prend fin le douzieme chapitre intitule «La Voie de Devotion» dans les 

Upanisad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de l'Absolu 

dans la forme du dialogue entre Srikrsna et Arjuna. 
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Chapitre 13 

LA CREATION ET LE CREATEUR 

LA THEORIE DE LA CREATION 

Le Supreme Seigneur dit : O Arjuna, ce corps physique, l'univers en miniature, 

est aussi appele le champ ou la creation. Celui qui connait la creation est appele 

le createur (ou Atma) par les voyants de la verite. (13.01) 

O Arjuna, sache que Je suis le createur de toute la creation. La vraie 

connaissance du createur et de la creation est, selon Moi la connaissance 

transcendantale (ou metaphysique). (13.02) 

Ce qu'est la creation, quelle est sa nature, quelles sont ses transformations, d'ou 

vient-elle, qui est le createur, et quels sont Ses pouvoirs, entends tout brievement 

de Moi. (13.03) 

Les voyants ont independamment decrit la creation et le createur de multiples 

facons par des hymnes Vediques, et aussi par les versets convaincants et 

conclusifs de la Brahma-Sutra. (13.04) 

La Nature materielle primaire (Adi Prakrti ou Avyakta), 1' intelligence cosmique 

(Mahat), la conscience « je » ou l'ego, les cinq elements de base, les dix 

organes, le mental, les cinq objets des sens ; ainsi que le desir, la haine, le 

plaisir, la douleur, le corps physique, la conscience, et la determination - tel est 

brievement la description du champ entier avec ses transformations. (Voir aussi 

7.04) (13.05-06) 

LES QUATRE NOBLES VERITES, LA METHODE VERS LE NIRVANA 

L'humilite, la modestie, la non-violence, le pardon, l'honnetete, le service rendu 
au gourou, la purete (en pensees, paroles et actions), la fermete, la maitrise de 
soi ; l'aversion envers les objets des sens, l'absence de l'ego, la reflexion 
constante sur la douleur et la souffrance inherentes a la naissance, la vieillesse, 
la maladie, et la mort ; (13.07-08) 

Le detachement, l'absence de dependance a l'egard du fils, l'epouse, le foyer, 
etc. ; l'equanimite infaillible devant les evenements desirables et indesirables ; et 
une devotion inebranlable envers Moi par une contemplation ne visant qu'un 
seul but, le gout pour la solitude, la repugnance pour les foules et les 
commerages ; la fermete dans l'acquisition de la connaissance de l'Eternel Etre 
(Brahman), en voyant partout le Supreme Etre omnipresent (Par-Brahman, 
Krsna) - telle est la connaissance. Le contraire est l'ignorance. (13.09-11) 
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DIEU PEUT ETRE EXPLIQUE EN PARABOLES, ET PAS A UTREMENT 

Je vais completement te decrire l'objet de la connaissance, sachant qu'elle 
procure 1'immortalite a l'homme. Le Supreme Etre (Para-Brahman) sans 
commencement, dit-on, est ni eternel (Sat), ni temporel (Asat). Voir aussi 9.19, 
11.37, et 15.18) (13.12) 

L 'Eternel Etre (Brahman) a partout des mains, des pieds, des yeux, des tetes, des 
bouches, et des oreilles, car II est immanent et omnipresent. (Voir aussi RV 
10.81.03, ShU 3.16) (13.13) 

II percoit tous les objets des sens sans les organes physiques des sens ; detache, 
et cependant de tout le support ; depourvu des trois modes (Gunas) de la Nature 
materielle (Prakrti), et neanmoins jouissant des Gunas de Prakrti (en devenant 
une entite vivante (Jiva)) (13.14) 

II est a la fois interieur et exterieur de tous les etres, animes et inanimes. II est 
incomprehensible a cause de Sa subtilite. Et, par Son omnipresence, II est tres 
proche - residant dans la psyche interieure de l'homme, et pourtant tres loin - 
dans la Demeure Supreme (Parama-dhama). (13.15) 

II est indivis, et pourtant II semble existe comme si divise parmi les etres. II 
apparait en tant qu'objet de la connaissance comme : Brahma, le createur ; 
Vi§nu, le support ; et Siva, le destructeur de tous les etres. (Voir aussi 11.13, et 
18.20) (13.16) 

Para-Brahman, la Personne Supreme, est la source de toutes les lumieres. On le 
dit qu'Il se trouve au-dela des tenebres (de l'ignorance de Maya). II est la 
connaissance du Soi, l'objet de la connaissance du Soi, et II siege dans la psyche 
interieure (ou, le coeur causal comme conscience (Voir aussi 18.61)) de tous les 
etres. On Le realise par la connaissance du Soi (Jnana, Taratamya- Jnana, 
Brahman-vidya). (Voir aussi 15.06 et 15.12, et MuU 3.01.07, ShU 3.08) (13.17) 
Ainsi la creation autant que la connaissance et l'objet de la connaissance ont ete 
brievement decrits par Moi. Ayant compris ceci, Mon devot atteint Ma supreme 
demeure. (13.18) 

UNE DESCRIPTION DE L 'ESPRIT SUPREME, DE L 'ESPRIT, DE LA 
NATURE MATERIELLE, ET DES AMES INDIVIDUELLES 

Sache que la Nature materielle (Prakrti) et l'Etre Spirituel (Puru§a) sont tous 
deux sans commencement. Toutes les manifestations et les trois dispositions du 
mental et de la matiere appelees modes ou Gunas sont nees de Prakrti. Prakrti, 
dit-on, est la cause de production du corps physique et des organes (de 
perception et d'action). Puru§a (Conscience), dit-on, est la cause de l'experience 
du plaisir et de la douleur. (13.19-20) 

L'Etre Spirituel (Puru§a) jouit des trois modes (Gunas) de la Nature materielle 
(Prakrti) en s'associant avec Prakrti. L'attachement aux Gunas (due a 
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1' ignorance causee par le Karma precedent) est la cause de la naissance de 
l'entite vivante (JTva) en de bonnes ou mauvaises matrices. (13.21) 

r A 

L'Eternel Etre (Brahman, Atma, Esprit) dans le corps est aussi appele le temoin, 

le guide, le soutien, le sujet de l'experience, le grand Seigneur et aussi le Soi 

Supreme. (13.22) 

Ceux qui comprennent vraiment l'Etre Spirituel (Purusa) et la Nature materielle 

(Prakrti) avec ses trois modes (Gunas) n'ont plus a renaitre quel que soit leur 

maniere de vie. (13.23) 

Certains percoivent la super-ame (Paramatma) dans leur psyche interieure par le 

mental et 1' intellect qui ont ete purifies soit par la meditation, ou par la 

connaissance metaphysique, ou par Karma-yoga. (13.24) 

LA FOI SUFFIT POUR ATTEINDRE NIRVANA 

D'autres, neanmoins, ne connaissent pas les yogas de la meditation, la 
connaissance, et des oeuvres; mais ils accomplissent le culte divin avec foi 
suivant les ecritures des saints et des sages. Ils transcendent aussi la mort en 
vertu de leur foi ferme a ce qu'ils ont entendu. (13.25) 

Tout ce qui nait - anime ou inanime - comprend les comme etant nes de 1 'union 
entre le champ (Prakrti ou matiere) et le champ du connaisseur (Purusa ou 
Esprit), O Arjuna. (Voir aussi 7.06) (13.26) 

Celui qui voit le meme eternel et Supreme Seigneur demeurant en tant qu'Esprit 
(Atma), equitablement present dans chaque etre mortel, voit vraiment. (13.27) 
Percevant l'unique et meme Seigneur egalement present dans chaque etre, il ne 
nuit personne ; car tout est toi et moi. Sur ce, il atteint la demeure supreme. 
(13.28) 

Celui qui voit que toutes actions sont accomplies par les forces (Gunas) de la 
Nature materielle (Prakrti) seule, ne considerant pas soi-meme (ou l'Atma) 
comme etant l'acteur, cette personne comprend vraiment. (Voir aussi 3.27, 
05.09, et 14.19) (13.29) 

Lorsqu'un homme decouvre multiples varietes d'etres et leurs idees reposer dans 
l'Unique et jaillissant de cette realite seule, il atteint le Supreme Etre (Para- 
Brahman). (13.30) 

LES A TTRIB UTS DE L 'ESPRIT (BRAHMA) 

N'ayant pas de commencement et depourvu des trois modes de la Nature 
materielle, 1' eternel super-ame (Paramatma) - bien que residant dans le corps 
comme entite vivante (Jiva) - n'agit pas et n'est pas affecte, O Arjuna. (13.31) 
Comme l'espace omnipresent n'est pas affecte du fait de sa subtilite ; de meme, 
l'Esprit (Atma) demeurant dans tous les corps, n'est pas affecte. (13.32) 
De meme qu'un seul soleil illumine le monde entier ; ainsi, l'Eternel Etre 
illumine (ou donne la vie a) la creation entiere, O Arjuna. (13.33) 
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Ceux qui percoivent - avec l'oeil de la connaissance du Soi - la distinction entre 
la creation (ou le corps) et le createur (ou l'Atma), et connaissent aussi la 
technique de liberation de l'entite vivante (Jiva) du piege de l'energie divine 
illusoire (Maya), atteignent le Supreme. (13.34) 

Ainsi prend fin le treizieme chapitre intitule «La Creation et le Createur» dans 

les Upani§ad de la Bhagavadglta, l'ecriture de yoga, touchant la science de 

l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikr§na et Arjuna. 
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Chapitre 14 

LES TROIS GUNAS (TEMPERAMENTS) DE LA NATURE 

Le Supreme Seigneur dit : Je vais t'expliquer encore cette connaissance 
supreme, la meilleure de toutes les connaissances, sachant que tous les sages ont 
obtenu la supreme perfection apres cette vie. (14.01) 

Ceux qui ont pris refuge en cette connaissance transcendantale, atteignent 
l'unicite avec Moi ; et ne naissent pas au temps de la creation, ni sont affliges au 
temps de la dissolution. (14.02) 

TOUS LES ETRES SON NES DE L 'UNION ENTRE L 'ESPRIT ET LA 

MATIERE 

Ma Nature materielle (Prakrti) est la matrice de la creation, en elle Je place la 
semence (de la Conscience ou Puru§a) d'ou la naissance des etres, O Arjuna. 
(Voir aussi 9.10) (14.03) 

Quelles que soient les formes produites dans les differentes matrices, O Arjuna, 
la Nature materielle (Prakrti) est leur mere (donneuse du corps) ; et Je, l'Etre 
Spirituel ou Puru§a, suis le pere (la semence ou le donneur de vie). (14.04) 

COMMENT LES TROIS MODES DE LA NA TURE MA TERIELLE NOUENT L 'ESPRIT 

ET L 'AME A U CORPS 

Sattva ou la bonte, Rajas ou la passion, l'activite ; et Tamas ou l'ignorance, 

l'inertie - ces trois modes (Estropes, Gunas) de la Nature materielle (Prakrti) 

enchainent Tame eternelle et individuelle (Jiva) au corps, O Arjuna. (14.05) 

Parmi ceux-ci, le mode bonte (Sattva) cause 1' illumination et est bon, car il est 

pur. Sattva enchaine l'entite vivante (Jiva) par l'attachement au bonheur et a la 

connaissance, O Arjuna sans peche. (14.06) 

Arjuna, sache que le mode passion (Rajas) est caracterise par la passion, et est la 

source du desir et de l'attachement. Rajas lie l'entite vivante (Jiva) par 

l'attachement a Taction (ou, les fruits du travail) ; (14.07) 

Sache, O Arjuna, que le mode ignorance (Tamas) - le trompeur de l'entite 

vivante (Jiva) - est ne de l'inertie. Tamas lie Jiva par la negligence, la paresse, et 

le sommeil excessif. (14.08) 

O Arjuna, le mode bonte attache l'homme au bonheur (apprenant a connaitre 

l'Eternel Etre (Brahman)), le mode passion attache a Taction, et le mode 

ignorance attache a la negligence en enrobant la connaissance du Soi. (14.09) 
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LES CARACTERISTIQUES DES TROIS MODES DE LA NATURE 

La bonte prevaut en subjuguant la passion et l'ignorance ; la passion prevaut en 

subjuguant la bonte et l'ignorance ; et l'ignorance prevaut en subjuguant la 

bonte et la passion, O Arjuna. (14.10) 

Lorsque la lumiere de la connaissance du Soi resplendit par tous les sens (ou 

portes) du corps, alors on doit comprendre que la bonte predomine. (14.1 1) 

O Arjuna, lorsque la passion est predominante ; l'avidite, Tactivite, 

l'engagement dans les actions interessees, l'inquietude, l'excitation, etc. 

apparaissent. (14.12) 

O Arjuna, lorsque l'inertie est predominante ; l'ignorance, Tinactivite, la 

negligence, l'egarement, etc. apparaissent. (14.13) 

LES TROIS MODES SONTAUSSI LES VEHICULES DE 
TRANSMIGRA TION DE L 'AME INDIVID UELLE 

Celui qui meurt pendant que la bonte domine, parvient au ciel - le monde pur 

des connaisseurs du Supreme. (14.14) 

Celui qui meurt pendant la dominance de la passion, il renait attache a Taction 

(ou du type utilitaire) ; et en mourant dans l'ignorance, il renait parmi les 

creatures denuees de raison. (14.15) 

Le fruit d'une bonne action, dit-on, est benefique et pure, le fruit de Taction 

passionnelle est la douleur, et le fruit de Taction de l'ignorance est la paresse. 

(14.16) 

La connaissance du Soi nait du mode bonte ; l'avidite vient du mode passion ; et 

la negligence, Tillusion, et la lenteur mentale emergent du mode ignorance. 

(14.17) 

Ceux qui sont etablis dans la bonte vont au ciel ; les personnes passionnees 

renaissent dans le monde des mortels ; et les ignorants, qui resident dans le 

mode ignorance le plus bas (Tamo Guna), vont vers des planetes inferieures ou 

Tenfer (ou reprennent naissance comme creatures inferieures). (14.18) 

ATTEINDRE LE NIRVANA APRES AVOIR PASSE AU-DELA DES TROIS 
MODES MATE RI ELS DE LA NATURE 

Lorsque les visionnaires percoivent qu'il n'y a pas d'autre agent que les forces 
de TEternel Etre - les modes (Gunas) de la Nature materielle ; et connaissent ce 
qui est plus haut et au-dela des Gunas ; alors ils atteignent le salut (Mukti). (Voir 
aussi 3.27, 5.09, et 13.29) (14.19) 

Lorsque celui qui transcende (ou s'eleve au-dela) des trois modes de la Nature 
materielle qui creent (et/ou prennent naissance dans) le corps, celui-ci atteint 
Timmortalite ou le salut (Mukti), et est libere des douleurs de la naissance, de la 
vieillesse, et de la mort. (14.20) 
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LE PROCESSUS POUR S'ELEVER A U-DELA DES TROIS MODES 

Arjuna dit : Quelles sont les marques de ceux qui ont transcende les trois modes 
materiels de la Nature, et quel est leur comportement ? Comment transcende -t- 
on les trois modes materiels de la Nature, O Seigneur Kr§na ? (14.21) 
Le Supreme Seigneur dit : Celui qui ne meprise pas la presence de 
1' illumination, l'activite, et 1' illusion, et ne les desire pas non plus quand ils sont 
absents ; qui se tient comme temoin sans etre affecte par les modes (Gunas) de 
la Nature materielle (Prakrti); et reste fermement attache au Seigneur sans 
hesitation - sachant que seuls les modes de la Nature materielle (Gunas ou 
Prakrti) agissent. (14.22-23) 

Celui qui depend du Seigneur et est indifferent envers la douleur et le plaisir ; 
pour qui la motte de terre, la pierre, et l'or sont semblables ; pour qui le plaisant 
et le deplaisant sont identiques ; dont le mental est ferme, qui reste calme envers 
le blame et la louange, et celui qui ne change pas dans l'honneur et le 
deshonneur, qui se maintient impartial envers les amis et ennemis, et qui a 
renonce au sens initiative d'aucune action 22 , s'est eleve, dit-on, au dessus les 
modes de la Nature materielle. (14.24-25) 

LES LIENS AUX TROIS MODES PEUVENT ETRE ROMPUS PAR 

L 'AMOUR DEVOTIONNEL 

Celui qui Me rend service avec amour et une devotion sans defaillance 
transcende les trois modes de la Nature materielle, et devient apte a s' absorber 
en Brahma-nirvana. (Voir aussi 7.14 et 15.19) (14.26) 

Car, Je suis la base de 1' Eternel Etre immortel (Brahman), de l'ordre eternel 
(Dharma), et de la felicite absolue (Ananda). (14.27) 

Ainsi prend fin le quatorzieme chapitre intitule «Les Trois Gunas de la Nature» 

dans les Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de 

l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikr§na et Arjuna. 



22 Mais laisse les gunas de la Nature faire toutes les actions. 
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Chapitre 15 

LA PERSONNE SUPREME 

LA CREATION EST COMME UNARBRE CREE PAR LES FORCES DE 

MAYA 

Le Supreme Seigneur dit : lis parlent de l'eternel arbre banian 23] qui a son 
origine en haut dans le Supreme Etre (Para-Brahman) et ses branches en bas 
dans le cosmos, dont les feuilles sont les hymnes Vediques. Celui qui comprend 
cet arbre est le connaisseur des Vedas. (Voir aussi KaU 6.01, BP 11.12.20-24, et 
Gita 10.08) (15.01) 

Les branches de cet arbre cosmique de Maya (l'illusion) se repandent sur tout le 
cosmos. L'arbre est nourrit par les trois modes (Gunas) de la Nature materielle 
(Prakrti) ; les plaisirs des sens sont ses bourgeons ; et ses racines de l'ego et du 
desir s'etendent en bas dans le monde humain, engendrant 1'enchainement 
Karmique. (15.02) 

COMMENT COUPER L 'ARBRE DE L >A TTACHEMENT ET ATTEINDRE 
LE SALUT EN TROUVANT REFUGE EN DIEU 

La vraie forme de cet arbre n'est pas percue ici sur terre, ni son commencement, 
sa fin, ou son existence. Ayant coupe les fortes racines du desir de cet arbre par 
la puissante hache de la connaissance du Soi et le detachement, pensant ainsi : « 
Je prend refuge en cette personne primordiale , dont emane la manifestation 
antique », recherchant done cette demeure supreme en quete du lieu d'ou il n'y a 
plus de retour (vers le monde des mortels). (15.03-04) 

Ceux qui sont liberes de l'orgueil et de l'illusion, qui ont vaincu le mal de 
l'attachement, qui demeurent constamment dans le Supreme Soi, tous desks 
(Kama) calmes, affranchis des dualites du plaisir et de la douleur, atteignent le 
buteternel. (15.05) 

Le soleil n'eclaire pas en ce lieu, ni la lune, ni le feu. C'est Ma supreme 
demeure. Ayant atteint ce lieu, l'homme ne revient plus (dans le monde 
temporel). (Voir aussi 13.17 et 15.12, et KaU 5.15, ShU 6.14, MuU 2.02.10) 
(15.06) 



Ashvattha (arbre pipal), arbre sacre, symbole de l'univers qui, bien qu'apparemment detruit et ensuite recree, 
ne prend jamais fin, car il est semblable au courant de revolution. 
24 Puru§as primordiale, une personne, un homme, un principe. 
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L 'AME INCARNEE EST LA SA TISFAITE 

L'ame eternelle individuelle (Jivatma) dans le corps des etres vivants est, 

vraiment, Ma part integrate. Elle est associee avec les six facultes sensorielles - 

le mental inclus - de perception, et les active. (15.07) 

Tout comme l'air emporte le parfum de la fleur ; de meme, l'ame individuelle 

(Jivatma) s'empare des six facultes sensorielles du corps physique, les emporte 

dans la mort vers un autre corps physique qui s' acquit dans la reincarnation (par 

la force de Karma). (Voir aussi 2. 13) (15.08) 

L'entite vivante (Jiva) jouit des plaisirs des sens experimental les six facultes 

sensorielles, usant les oreilles, le toucher, la vue, le gout, l'odorat, et le mental. 

Les ignorants ne percoivent pas le depart de Jiva du corps, ou qu'elle y reste 

pour se satisfaire aux plaisirs des sens en s'associant aux modes de la Nature 

materielle. Mais ceux qui ont l'oeil de la connaissance du Soi le voient. (15.09- 

10) 

Les yogis s'efforcant d'atteindre la perfection, voient l'entite vivante (Jiva) 

demeurer dans leur psyche interieure (comme conscience) ; mais les ignorants, 

et ceux dont la psyche interieure n'est pas pure, ne La voient pas malgre leurs 

efforts. (15.11) 

L 'ESPRIT EST L 'ESSENCE DE TOUT 

L'energie de la lumiere qui vient du soleil illumine le monde entier ; et, qui est 

aussi dans la lune et dans le feu ; sache que cette lumiere est Mienne. (Voir aussi 

13.17 et 15.06) (15.12) 

Penetrant la terre, Je soutiens tous les etres avec Mon energie ; devenant la seve 

lunaire, Je nourris toutes les plantes. (15.13) 

Etant devenu le feu digestif, Je reside dans le corps de tous les etres vivants ; et, 

en M'unifiant aux souffles vitaux (Prima et Apana), Je digere tous les types de 

nourriture ; et (15.14) 

Je siege dans la psyche interieure de tous les etres. La memoire, la connaissance 

du Soi, le rejet du doute et des mauvaises notions (dans le raisonnement au sujet 

de l'Eternel Etre, ou pendant l'extase (Samadhi)) viennent de Moi. Je suis 

veritablement ce qui doit etre connu par l'etude de tous les Vedas. Je suis, 

vraiment, l'auteur du Vedanta et le connaisseur des Vedas. (Voir aussi 6.39) 

(15.15) 

QUELS SONTLE SUPREME ESPRIT, L 'ESPRIT, ET L'AME 

INDIVIDUELLE ? 

II y a deux entites (Puru§as) dans le cosmos : le Divin Etre faillible et temporel 
(K§ara Puru§a), et l'Eternel Etre infaillible (Brahman, Ak§ara Puru§a). Tous les 
etres crees sont sujets au changement, mais l'Eternel Etre ne change pas. (15.16) 
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II y a encore une autre Personnalite Supreme de la Divinite (au-dela du temporel 

et de l'eternel) appele la Realite Absolue ou Paramatma qui soutient autant le 

temporel que l'eternel (K§ara et Ak§ara) en impregnant les trois spheres 

planetaires (Lokas), II est le Seigneur eternel (Isvara). (15.17) 

Puisque Je suis au-dela du temporel (K§ara) et de rinfini (Ak§ara) ; par 

consequent, Je suis celebre dans ce monde et dans la Veda comme le Supreme 

Etre (Para-Brahman, Paramatma, Puru§ottama, l'Absolu, la Verite, Sat, le 

Super-ame, etc.) (Voir aussi MuU 2.01.02) (15.18) 

Celui qui est sagace, et qui Me saisit vraiment comme le Supreme Etre 

(Puru§ottama), connait toutes choses et M' adore de tout son etre, O Arjuna. 

(Voir aussi 7.14, 14.26, et 18.66) (15.19) 

Ainsi, cette science de la connaissance du Soi la plus secrete t'a ete expliquee 

par Moi, O Arjuna sans peche. En comprenant cela, un homme accede a l'eveil, 

et il a accompli tous ses devoirs, O Arjuna. (15.20) 

Ainsi prend fin le quinzieme chapitre intitule «La Personne Supreme» dans les 

Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de l'Absolu 

dans la forme du dialogue entre Srlkr§na et Arjuna. 
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Chapitre 16 

LES ETATS DIVINS ET DEMONIAQUES 



UNE LISTE DE QUALITES DIVINES MAJEURES A EDUQUER POUR 

ARRIVER AU SALUT 



Le Supreme Seigneur dit : L'intrepidite, la purete de la psyche interieure, la 
perseverance dans le yoga de la connaissance du Soi, la charite, la maitrise des 
sens, le sacrifice, l'etude des ecritures, l'austerite, l'honnetete ; la non-violence, 
la verite, l'absence de colere, le renoncement, la serenite, l'absence de calomnie, 
la compassion a l'egard des etres, l'absence de convoitise, la gentillesse, la 
modestie, la ponderation, 1' eclat de la vigueur, le pardon, 1' endurance, la purete, 
l'absence de malice et de l'orgueil excessif - sont les (vingt-six) qualites de 
ceux doues de vertus divines, O Arjuna. (16.01-03) 

UNE LISTE DE QUALITES DEMONIAQUES QUI DEVRAIT ETRE 
ABANDONNEE A VANT DE COMMENCER L 'ITINERAIRE SPIRITUEL 

O Arjuna, les marques de ceux qui sont nes avec des qualites demoniaques sont : 
l'hypocrisie, l'arrogance, l'orgueil, la colere, la durete, et l'ignorance. (16.04) 
Les qualites divines menent au salut (Mok§a), les qualites demoniaques, dit-on, 
conduisent aux chaines. Ne te chagrine pas, O Arjuna, tu es ne avec des qualites 
divines. (16.05) 

IL YA SEULEMENT DEUX TYPES D' ETRES HUMAINS - LES SAGES 

ET LES IGNORANTS 

En principe, il y a deux types ou castes d'etres humains dans ce monde : les 

etres divins, et les demoniaques. Les divins ont deja ete decrits en detail, 

maintenant apprends de Moi ce qui concerne les demoniaques, O Arjuna. 

(16.06) 

Les humains de nature demoniaque ne savent pas ce qu'il faut faire et ce qu'il ne 

faut pas faire. On ne trouve en eux ni purete ou bonne conduite, ni veracite. 

(16.07) 

lis disent que le monde est irreel et sans fondement, sans Dieu, et sans ordre. Le 

monde est seulement cause par l'union sexuelle de l'homme et de la femme et 

riend'autre. (16.08) 

Soutenant ces conceptions atheistes erronees, ces ames degradees - de faible 

intelligence et aux actions cruelles - sont nees en ennemis pour la destruction du 

monde. (16.09) 
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En proie a des desirs insatiables, remplies d'hypocrisie, d'orgueil, et d'arrogance 

; tenant des vues erronees dues a l'illusion ; ils agissent par des motifs impurs. 

(16.10) 

Obsedes d'innombrables soucis qui n'ont de termes qu'a leur mort, considerant 

la gratification des sens comme le but supreme, persuades que la jouissance des 

sens est tout ce qu'il faut. (16.1 1) 

Enchaines par des centaines de liens de desir et adonnes a la convoitise et a la 

colere ; ils luttent pour s'amasser des richesses par des moyens illegaux pour 

satisfaire les jouissances sensuelles. Ils pensent : (16.12) 

J'ai gagne ceci aujourd'hui, j'accomplirai ce desire, telle richesse est mienne, et 

j'aurai encore plus de richesse dans l'avenir. (16.13) 

Cet ennemi a ete tue par moi, et je tuerai encore d'autres. Je suis le Seigneur. 

J'ai toute jouissance. Je suis parfait, fort et heureux ; (16.14) 

Je suis riche et ne d'une famille noble. Qui d'autre m'est egale ? J'offrirai des 

sacrifices, je donnerai des aumones, et je me rejouirai. Ainsi, egare par 

l'ignorance ; (16.15) 

Troubles par de multiples caprices ; pris dans les filets de l'illusion ; adonnes a 

la jouissance des plaisirs sensuels ; ils sombrent dans un enfer infame. (16.16) 

Infatues d'eux-memes, obstines, emplis de pretention et intoxiques par leurs 

richesses ; ils accomplissent des sacrifices (Yajna) qui n'ont de tels que le nom 

et avec ostentation, au mepris des injonctions scripturaires. (16.17) 

Ces gens malignes s'adonnent a 1'egoisme, la puissance, l'arrogance, la 

convoitise, et la colere ; et Me haissent Moi l'habitant de leurs propres corps et 

ceux des autres. (16.18) 

LA SOUFFRANCE EST LE DESTIN DES IGNORANTS 

Je precipite sans cesse ces etres haineux, cruels, pecheurs, et gens vulgaires en 

de cycles de naissances, et dans des matrices demoniaques. (16.19) 

O Arjuna, accedant de naissance en naissance dans des matrices demoniaques, 

les egares s'enfoncent au plus bas de l'enfer sans jamais reussir a M'atteindre. 

(16.20) 

LE DESIR, LA HAINE, ET LA CONVOITISE SONT LES TROIS PORTES 

DE L'ENFER 

Le desir, la haine, et la convoitise sont les trois portes de l'enfer menant 
l'individu a sa perte (ou l'esclavage). Par consequent, il faut les abandonner 
toutes trois. (Voir aussi MB 5.33.66) (16.21) 

Celui qui est libere de ces trois portes de l'enfer, O Arjuna, pratique ce qui est 
bon pour lui ou elle, et par consequent atteint la demeure supreme. (16.22) 
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ON DOIT SUIVRE LES INJONCTIONS SCRIPTURAIRES 

Celui ou celle qui agit sous 1' influence de ses desirs, desobeissant aux 
injonctions scripturaires, n'atteint jamais ni la perfection, ni le bonheur, ni la 
demeure supreme. (16.23) 

Par consequent, que les ecritures soient pour toi l'autorite qui determine ce qui 
doit etre fait et qui ne doit pas etre fait. Tu dois accomplir ton devoir d'apres les 
injonctions scripturaires. (16.24) 

Ainsi prend fin le seizieme chapitre intitule «Les Etats Divins et Demoniaques» 

dans les Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de 

l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikr§na et Arjuna. 
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Chapitre 17 

LA TRIPLE FOI 

Arjuna dit : Quelle est la condition de devotion de ceux qui accomplissent des 
pratiques spirituelles avec foi, mais sans poursuivre les injonctions scripturaires, 
O Kr§na ? Est-ce dans le mode bonte (Sattvika), passion (Rajasika), ou 
ignorance (Tamasika) ? (17.01) 

LES TROIS SORTES DE FOI 

Le Supreme Seigneur dit : La foi naturelle des etres incarnes est triple : bonte, 

passion, et ignorance (Sattvika, Rajasika, Tamasika). Ecoute maintenant ce que 

J'ai a te dire a ce propos. (17.02) 

O Arjuna, la foi de chacun est en accord avec sa propre disposition naturelle 

(gouvernee par les impressions Karmiques). L'homme est fait par sa foi. II peut 

devenir ce qu'il souhaite etre (s'il contemple sans cesse l'objet de son desir avec 

foi). (17.03) 

Les personnes dans le mode bonte adorent les regnants celestes (Devas) ; ceux 

dans le mode passion adorent les regnants surnaturelles et les demons ; et ceux 

dans le mode ignorance adorent les fantomes et les esprits . (17.04) 

Ceux qui pratiquent des austerites severes sans suivre les prescriptions des 

ecritures ; qui sont pleins d'hypocrisie et d'ego'isme ; qui sont pousses par la 

force du desir et de l'attachement ; qui torturent insensement les elements de 

leurs corps, et Moi aussi qui reside dans leur corps, sache qu'ils sont des 

personnes ignorantes de nature demoniaque. (17.05-06) 

LES TROIS SORTES DE NOURRITURE 

La nourriture preferee par chacun de nous releve aussi de trois sortes, comme le 

sont les sacrifices, les austerites, et la charite. Ecoute maintenant la distinction 

entre eux. (17.07) 

Les aliments qui accroissent la longevite, la vertu, la force, la sante, le bonheur, 

et la joie, sont savoureux, substantiels, et nutritifs. Ces aliments sont preferes par 

les personnes qui appartiennent au mode bonte. (17.08) 

Les aliments qui sont ameres, aigres, sales, tres chaudes, piquantes, seches, et 

brulantes ; et qui causent la douleur, le chagrin et la maladie ; sont preferes par 

les personnes du mode passion. (17.09) 



25 Puissances elementales. 



26 Esprits des morts. 
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Les aliments que preferent les personnes appartenant au mode ignorance sont 
gates, sans saveurs, affadies, pourries, faites de restes, et impures (comme la 
viande et l'alcool). (17.10) 

LES TROIS SORTES DE SACRIFICE 

Le service desinteresse (Seva, Yajna) present par les ecritures, et accompli sans 

desir pour le fruit de Taction, avec une foi et conviction fermes en tant que 

devoir, appartient au mode bonte. (17.11) 

Le service desinteresse (Seva, Yajna) qui est accompli superficiellement avec la 

pensee des avantages, appartient au mode passion, O Arjuna. (17.12) 

Le service desinteresse (Seva, Yajna) qui est accompli contrairement aux 

ecritures, dans lequel aucune nourriture n'est distribute, qui se fait en l'absence 

de mantra 27 , vide de foi, et sans dons, on dit, d'appartenir au mode ignorance. 

(17.13) 

AUSTERITES EN PENSEES, PAROLES ET ACTIONS 

L' adoration des regnants celestes (Devas), le pretre, le gourou et le sage ; la 

purete, l'honnetete, le celibat, la non-violence, est consideree comme l'austerite 

de Taction. (17.14) 

La parole qui n'est pas offensive, qui est vraie, agreable, benefique, et qui est 

utilisee pour l'etude reguliere des ecritures est appelee l'austerite de la parole. 

(17.15) 

La serenite du mental, la bienveillance, l'equanimite, la maitrise de soi, et la 

purete de pensee, est nominee l'austerite de la pensee. (17.16) 

LES TROIS SORTES D 'A USTERITES 

Cette triple austerite susmentionnee (de pensee, de parole, et d'action) pratiquee 

par les yogis avec une foi supreme, sans desir pour les fruits (resultats), est 

consideree comme etant du mode bonte 28 . (17.17) 

L'austerite pratiquee pour gagner le respect, l'honneur, la veneration, et par 

desir de gloire exterieure se donnant aux resultats incertains et temporaires, dit- 

on, d'appartenir au mode passion 29 . (17.18) 

L'austerite pratiquee avec une obstination stupide, ou en se torturant soi-meme, 

ou en faisant du mal aux autres, est declaree etre du mode ignorance 30 . (17.19 



27 Hymne Vedique ou priere issue d'un texte sacre. 

28 Sattvique. 

29 

Rajasique. 
30 Tamasique. 
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LES TROIS SORTES DE CHARITE 

La charite conferee en tant que devoir, a un candidat digne dont on n' attend rien 

en retour, au moment et a l'endroit appropries, est consideree etre la charite du 

mode bonte. (17.20) 

La charite accomplie a contrecoeur, ou dans l'espoir de recevoir quelque chose 

en retour, ou dans l'attente de quelque benefice, dit-on, etre du mode passion. 

(17.21) 

La charite rendue en un lieu et a un moment inconvenable, et a des personnes 

indignes; sans respect ou avec dedain a l'egard de la personne qui recoit, dit-on, 

etre du mode ignorance. (17.22) 

LE TRIPLE NOM DE DIEU 

« Om Tat Sat », dit-on, etre le triple nom de l'Eternel Etre (Brahman). Les 

personnes avec des qualites Brahmaniques, les Vedas, et le service desinteresse 

(Seva, Yajna) furent crees dans les temps anciens par et pour Brahman. (17.23) 

Par consequent, les actes de sacrifice, de charite, et d'austerite presents dans les 

ecritures commencent toujours en enoncant « OM » par les connaisseurs du 

Supreme Etre (Para-Brahman). (17.24) 

Les differentes sortes de sacrifice, de charite, et d'austerite sont accomplies par 

les chercheurs du salut (Moksa) en enoncant « Tat » (ou II est tout) sans attendre 

une recompense. (17.25) 

Le mot « Sat » est utilise dans le sens de la Realite et de la bonte. Le mot « Sat » 

est aussi employe pour designer un acte louable, O Arjuna. (17.26) 

La foi dans le sacrifice, la charite, et l'austerite est aussi appelee « Sat ». Le 

service desinteresse pour la cause du Supreme est surement appele « Sat ». 

(17.27) 

Tout ce qui est accompli sans foi - que ce soit le sacrifice, l'austerite, ou 

n'importe quel autre acte - est appele « Asat ». Cela n'a pas de valeur, ni ici ou 

dans l'au-dela, O Arjuna. (17.28) 

Ainsi prend fin le dix-septieme chapitre intitule «La Triple Foi» dans les 

Upanisad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, touchant la science de l'Absolu 

dans la forme du dialogue entre Srlkrsna et Arjuna. 
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Chapitre 18 

LA MOKSA (Liberation) PAR LE RENONCEMENT 

Arjuna dit : Je desire connaitre la nature de Samnyasa et Tyaga, et la difference 
entre les deux, O Seigneur Kr§na. (18.01) 

LA DEFINITION DE LA RENONCIATION ET DU SACRIFICE 

Le Supreme Seigneur dit : Les sages considerent Samnyasa (Renonciation) 

comme etant la renonciation complete des actions egoi'stes. Les sages definissent 

Tyaga (Sacrifice) « abandon », l'abandon a l'attachement egoiste aux fruits 

de toute action. (Voir aussi 5.01, 5.05, et 6.01) (18.02) 

Certains philosophes disent que toute action est pleine de fautes et devrait etre 

abandonnee, pendant que d'autres disent que les actions de sacrifice, de charite, 

et d'austerite ne devraient pas etre abandonnees. (18.03) 

O Arjuna, apprend Ma conclusion concernant le sacrifice. Le sacrifice, dit-on, 

est de trois sortes. (18.04) 

Les actes de service, de charite, et d'austerite ne devraient pas etre abandonnes, 

mais devraient etre accomplis, car le service, la charite, et Tausterite sont les 

purificateurs des sages. (18.05) 

Meme ces actions obligatoires devraient etre accomplies sans attachement aux 

fruits. Ceci est Mon conseil supreme et definitif, O Arjuna. (18.06) 

LES TROIS TYPES DE SACRIFICE 

Le renoncement au devoir est vraiment impropre. L'abandon de Taction 

obligatoire est du a l'illusion, et est declare d'appartenir au mode ignorance. 

(18.07) 

Celui qui abandonne le devoir parce que c'est difficile, ou par peur de la 

souffrance physique, n'obtient pas les benefices du sacrifice, accomplissant ainsi 

un sacrifice dans le mode passion. (18.08) 

L' action obligatoire accomplie comme devoir, renoncant a l'attachement egoiste 

et a ses fruits, son abandon est considere comme sacrifice dans le mode bonte, O 

Arjuna. (18.09) 

Celui qui n'hait pas le travail desagreable, ni est attache au travail agreable, est 

considere comme renonciateur (Tyagi), il est imbu du mode bonte, intelligent, et 

libere de tous les doutes touchant le Supreme Etre. (18.10) 

Les etres humains ne savent pas s'abstenir completement a Taction. Par 

consequent, celui qui renonce completement a l'attachement egoiste aux fruits 

de toutes actions est considere comme un renonciateur. (18.11) 

Le triple fruit des actions - desirable, indesirable ou melange echoit apres la 

mort seulement a celui qui n'est pas un renonciateur (Tyagi), mais jamais a un 

Tyagi. (18.12) 
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LES CINQ CA USES DE N'IMPORTE QUELLE A CTION 

Apprends de Moi, O Arjuna, les cinq causes comme enoncees dans la doctrine 

Samkhya, pour l'accomplissement de toutes les actions. Ce sont : le corps 

physique, le siege de Karma ; les modes (Gunas) de la Nature materielle, 

l'auteur ; les onze organes de perception et d' action, les instruments ; les 

differentes fonctions Pranas (bio-impulsions) ; et, le cinquieme constitue les 

divinites qui president (les onze organes). (18.13-14) 

Quelle que soit Taction accomplie par l'homme, bonne ou mauvaise, par sa 

pensee, son discours, et le corps, ce sont la les cinq causes. (18.15 

Par consequent, l'ignorant qui considere comme seul agent son corps ou son 

ame due a la connaissance imparfaite, n'a rien compris. (18.16) 

Celui qui est libere de la notion egocentrique, et dont 1' intellect n'est pas souille 

par le desir de la recolte ; quand bien meme il tuerait tout ce monde, il ne tue pas 

et n'est pas lie par Taction de tuer. (18.17) 

Le sujet, Tobjet, et la connaissance de Tobjet sont le triple moteur (ou poussee 

vitale) d'une action. Les onze organes ; Tacte, et Tagent ou les modes (Gunas) 

de la Nature materielle sont les trois composants de Taction. (18.18) 

LES TROIS TYPES DE CONNAISSANCE 

Jnana (la Connaissance du Soi), Karma (T Action), et Karta (T Agent), dit-on, 

sont les trois types d'apres la doctrine Samkhya relative a la theorie des Gunas. 

Apprends comme il convient ce qui les concerne. (18.19) 

La connaissance par laquelle on percoit la Realite immuable dans tous les etres 

comme indivise dans le divise ; telle connaissance est du mode bonte. (Voir 

aussi 11.13, et 13.16) (18.20) 

La connaissance par laquelle on voit les multiples realties de differents types 

parmi tous les etres, distincts les uns des autres, considere cette connaissance 

appartenant au mode passion. (18.21) 

La connaissance irrationnelle, sans fondement et sans merite qui s 'attache a un 

seul effet singulier (tel que le corps) comme si c'etait le tout ; telle connaissance 

est declaree d'appartenir au mode tenebreux de Tignorance. (18.22) 

LES TROIS TYPES D ACTION 

L' action obligatoire accomplie sans attraction ni aversion, et sans motivations 
egoistes et attachement au desir du fruit, dit-on, est du mode bonte. (18.23) 
L'action accomplie avec Tego, ou par des motivations egoistes, et avec 
beaucoup trop d'effort ; est declaree etre du mode passion. (18.24) 
L'action entreprise par illusion ; sans egard pour les consequences, les pertes, la 
souffrance infligee aux autres, et de la force qu'elle requiert, dit-on, est du mode 
ignorance. (18.25) 
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LES TROIS TYPES D 'A GENT 

Un agent qui est libre d'attachement, affranchi de l'egoisme, doue de resolution 
et d'enthousiasme, inaffecte par le succes ou Techec, est appele bonte. (18.26) 
L'agent qui est pousse par la passion, qui desire les fruits de son travail, qui est 
avide, violent, impure, et qui est affecte par la joie et la douleur, est appele « 
passionne ». (18.27) 

L'agent indiscipline, vulgaire, obstine, mechant, malhonnete, paresseux, 
deprime, et hesitant, est appele ignorant. (18.28) 

LES TROIS TYPES D 'INTELLECT 

Ecoute maintenant la triple division de 1' intellect et de la fermete, selon les 
modes de la Nature materielle, comme Je vais te les exposer pleinement et 
separement, O Arjuna. (18.29) 

O Arjuna, 1' intellect par lequel on comprend la voie de Taction et la voie de la 
renonciation, Taction juste ou fausse, ce qu'on doit craindre et ce qu'on ne doit 
pas craindre, la servitude et la liberation, cet intellect est du mode bonte. (18.30) 
L' intellect par lequel on ne sait pas distinguer entre la justice (Dharma) et 
Tinjustice (Adharma), Taction juste ou fausse ; cet intellect est du mode passion, 
O Arjuna. (18.31) 

L' intellect - qui enveloppe par T ignorance - accepte Tinjustice (Adharma) 
comme justice (Dharma), et voit toutes choses en Tenvers, est du mode 
ignorance, O Arjuna. (18.32) 

LES TROIS TYPES DE RESOLUTION, ET LES QUATRE BUTS DE LA 

VIE HUMAINE 

La fermete inebranlable par laquelle on manipule les fonctions du mental, Prana 

(Bio-impulsions), et des sens pour la realisation de Dieu; cette determination est 

du mode bonte, O Arjuna. (18.33) 

La fermete avec laquelle une personne, en aspirant aux fruits du travail, se relie 

avec grand attachement au Dharma (le devoir), a Artha (la richesse), et a Kama 

(le plaisir) ; cette determination, O Arjuna, est du mode passion. (18.34) 

La fermete avec laquelle une personne stupide n'abandonne pas le sommeil, ni 

la peur, ni le chagrin, ni le desespoir, ni T insouciance ; cette determination est 

du mode ignorance, O Arjuna. (18.35) 

LES TROIS TYPES DE PLAISIR 

Et maintenant apprends de Moi, O Arjuna, quelles sont les trois sortes de plaisir. 
Le plaisir par lequel Thomme se rejouit grace aux resultats des pratiques 
spirituelles mettant une fin a toutes souffrances. (18.36) 
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Le plaisir qui apparait comme un poison au debut, mais qui se revele comme 

nectar a la fin, provient de la grace de la connaissance du Soi, et est du mode 

bonte. (18.37) 

Les plaisirs sensuels apparaissent au commencement comme un nectar, mais 

deviennent du poison a la fin ; tels plaisirs appartiennent au mode passion. (Voir 

aussi 5.22) (18.38) 

Le plaisir qui brouille l'homme au debut comme a la fin ; provient du sommeil, 

de la paresse, et de 1' insouciance ; ce plaisir, dit-on, appartient au mode 

ignorance. (18.39) 

II n'y a aucun etre, ni sur terre ou au ciel parmi les regnants celestes (Devas), qui 

soit libre des trois modes (Gunas) de la Nature materielle (Prakrti). (18.40) 

LA REPARTITION DU TRAVAIL DEPEND DE LA CAPACITE DE 

L'HOMME 

La repartition du travail en ces quatre categories - Brahmana, K§atriya, Vaisya, 

et Sudra - depend aussi des qualites inherentes de la nature des personnes (ou 

des dispositions naturelles, et pas vraiment du droit de naissance de quelqu'un), 

O Arjuna. (18.41) 

Les intellectuels qui soutiennent la serenite, la maitrise de soi, l'austerite, la 

purete, la patience, l'honnetete, la connaissance transcendantale, l'experience 

transcendantale, la foi en Dieu sont ranges parmi les Brahmanas. (18.42) 

Ceux qui ont les qualites de l'hero'isme, de vigueur, de fermete, de dexterite, le 

non-abandon du champ de bataille, la charite, et les capacites administratives, 

sont appeles K§atriyas, ou protecteurs. (18.43) 

Ceux qui sont bons en agriculture, a l'elevage du betail, le commerce, la 

negotiation, l'industrie, sont appeles des Vaisyas. Ceux qui ont la capacite de 

servir ou qui travaillent dans la manutention de tout genre sont classes parmi les 

Sudras. (18.44) 

L ACQUISITION DU SALUT PAR LE DEVOIR, LA DISCIPLINE, ET LA 

DEVOTION 

On peut atteindre la plus haute perfection en s'attachant a son travail naturel. 

Ecoute-Moi maintenant, comment on atteint la perfection en s'engageant a son 

travail naturel. (18.45) 

On atteint la perfection en adorant le Supreme Etre d'ou precedent tous les etres, 

et dont est penetre tout cet univers - par l'accomplissement de son propre devoir 

pour Lui. (Voir aussi 9.27, 12.10) (18.46) 

Mieux vaut suivre son propre travail naturel inferieur, que le travail superieur 

anormal meme realise correctement. En accomplissant le travail present par sa 

propre nature inherente (sans motifs interesses), on n'encourt pas de peche (ou, 

la reaction Karmique). (Voir aussi 3.35) (18.47) 
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On ne doit pas abandonner son travail naturel, meme s'il est imparfait ; car 

toutes les entreprises sont enveloppees de defauts, comme le feu Test par la 

fumee, O Arjuna. (18.48) 

La personne dont le mental est toujours vide d'attachement egoiste, qui a 

maitrise son mental et ses sens, et qui a affranchi tous les desirs ; atteint la 

supreme perfection de liberte face a l'enchainement Karmique, en renoncant a 

l'attachement interesse aux fruits du travail. (18.49) 

Apprends de Moi brievement, O Arjuna, comment celui qui est arrive a une telle 

perfection (ou la liberation de l'enchainement Karmique) atteint la Supreme 

Personne, le but de la connaissance transcendantale. (18.50) 

Dote d'un intellect purifie, maitrisant le mental par une ferme determination, se 

detournant du son et autres objets des sens, rejetant 1' attraction et 1' aversion ; 

vivant dans la solitude, mangeant legerement, tenant sous controle le mental, la 

parole, et les organes d' action, toujours absorbe dans le yoga de meditation, 

prenant refuge dans le detachement ; et ayant abandonne l'egotisme, la violence, 

l'arrogance, le desir, la colere, et l'instinct de possession ; il devient paisible, 

libere de la notion du « je et moi », et ainsi digne pour s'unir au Supreme Etre 

(Para-Brahman). (18.51-53) 

Absorbe dans le Supreme Etre (Para-Brahman), l'homme serein ne s'afflige ni 

ne desire; devenant impartial envers tous les etres, il obtient Mon Para-Bhakti, 

l'amour devotionnel le plus eleve. (Voir aussi 5.19) (18.54) 

Par la devotion l'homme comprend vraiment ce que Je suis et qui Je suis 

d'essence. M'ayant connu dans Mon essence, il penetre immediatement en Moi. 

(18.55) 

Un Karma devot atteint par Ma grace Mok§a, la demeure eternelle et immuable 

- meme en accomplissant toutes ses actions - prenant simplement en Moi son 

refuge, (Me confiant toutes ses actions dans une douce devotion). (18.56) 

Me dediant sincerement toutes les actions, prends Moi comme but supreme, et 

depend completement de Moi. Fixe constamment ton mental sur Moi, en 

recourant au Karma-yoga. (18.57) 

Lorsque ton mental se fixe sur Moi, tu surmonteras toutes les difficultes par Ma 

grace. Mais si tu ne m'ecoutes pas a cause de ton ego, tu periras. (18.58) 

L 'ENCHAINEMENT KARMIQUE 

Si te laissant aller par l'ego tu penses : Je ne combattrai pas ; ta resolution est 
vaine. Car ta propre nature te contraindra (au combat). (18.59) 
O Arjuna, tu es controle par les impressions Karmiques de ta propre nature 
(Samskara). Par consequent, tu feras - meme contre ta volonte - ce que par 
egarement tu ne desires pas faire. (18.60) 
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NOUS DEVENONS LES MARIONNETTES DE NOTRE PROPRE LIBRE 

ARBITRE 

Le Supreme Seigneur reside comme chef (Isvara) dans le coeur causal (ou la 

psyche interieure) de tous les etres, O Arjuna, les amenant a Taction (ou de 

travailler a leur Karma) comme une marionnette (du Karma) montee sur une 

machine. (18.61) 

Empli de douce devotion, cherche refuge en le Supreme Seigneur seul (Krsna ou 

Isvara), O Arjuna. Par Sa grace tu atteindras la paix supreme et l'Eternel 

Demeure (Parama-dhama). (18.62) 

Ainsi, t'ai-Je expose la connaissance plus secrete que tous les secrets. Apres y 

avoir reflechi, fais ce que tu veux. (18.63) 

LA VOIE DE L' ABANDON, EST LA VOIE ULTIME VERS DIEU 

r 

Ecoute une fois de plus Mon grand secret, Ma parole supreme. Tu M'es tres 

cher, par consequent, Je te dirai ce qui est bon pour toi. (18.64) 

Fixe ton mental sur Moi, sois mon devot, offre-Moi ton service, prosterne-toi 

devant Moi, et tu M'atteindras certainement. Je te le promets, car tu es Mon tres 

cher ami. (18.65) 

Mettant tous les actes meritoires (Dharma) sur le cote, abandonne-toi 

uniquement et completement a Ma volonte (avec une foi ferme et la douce 

contemplation). Je te libererai de tout peche (ou, des chaines de Karma). N'aie 

pas de peine. (18.66) 

Tu ne devrais jamais exposer cette connaissance a celui qui est denue 

d'austerite, et qui n'a pas de devotion, qui ne desire pas ecouter, ni a celui qui 

Me meprise. (18.67) 

LE PLUS HAUT CULTEA DIEU, ET LA MEILLEURE CHARITE 

Celui qui propagera la philosophic supreme secrete (ou, la connaissance 

transcendantale de la Gita) parmi Mes devots, accomplira pour Moi le plus haut 

service devotionnel, et Me viendra avec certitude (atteindra Parama Dhama). 

(18.68) 

Nulle autre personne ne Me rend un service plus agreable que lui, et personne 

d'autre ne Me sera plus cher sur terre. (18.69) 

LA GRACE DE LA GITA 

Je serai adore par le sacrifice de la connaissance (Jnana-yajna) parmi ceux qui 
etudieront notre dialogue secret. Telle est Ma promesse. (18.70) 
Quiconque ecoute ceci, (le dialogue sacre sous la forme de la Gita) avec foi et 
sans derision, il sera delivre du peche, et atteindra le ciel - les hauts mondes de 
ceux dont les actions sont pures et vertueuses. (18.71) 
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O Arjuna, as-tu tout bien ecoute avec un mental concentre ? Est-ce que ton 

illusion nee de l'ignorance a ete completement dissipee ? (18.72) 

Arjuna dit : Par Ta grace mon illusion est detruite, j'ai recouvre la connaissance 

du Soi, ma confusion (concernant le corps et l'Atma) est dissipee et j'obeirai 

Ton commandement. (18.73) 

Samjaya dit : Ainsi ai-je entendu ce merveilleux dialogue entre le Seigneur 

Kr§na et Mahatma Arjuna, qui a fait se dresser mes cheveux sur la tete. (18.74) 

Par la grace du (gourou) sage Vyasa, j'ai entendu ce plus secret et supreme yoga 

directement de Kr§na, le Seigneur du yoga, qui l'a enonce Lui-meme (a Arjuna) 

sous mes propres yeux (de clairvoyance confere par le sage Vyasa). (18.75) 

O Roi, en commemorant encore et encore ce merveilleux et sacre dialogue entre 

le Seigneur Kr§na et Arjuna, je tressaillis de joie a chaque moment ; et (18.76) 

Me rappelant chaque fois, O Roi, cette merveilleuse forme de Kr§na je suis 

emerveille et je m'en rejouis sans cesse. (18.77) 

LA CONNAISSANCE TRANSCENDANTALE A UTANT QUE L 'ACTION 
SONT NECESSAIRES POUR UNE VIE EQUILIBREE 

La ou sera Kr§na, le Seigneur du yoga (ou Dharma dans la forme de l'ecriture 
(Sastra)), et Arjuna avec les armes (Sastra) du devoir et de protection, il y aura 
eternellement prosperite, victoire, bonheur, et moralite. Telle est ma conviction. 
(18.78) 

Ainsi prend fin le dix-huitieme chapitre intitule «La Mok§a par le 

Renoncement» dans les Upani§ad de la BhagavadgTta, l'ecriture de yoga, 

touchant la science de l'Absolu dans la forme du dialogue entre Srikr§na et 

Arjuna. 
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EPILOGUE 

LE MESSAGE D'ADIEU DU SEIGNEUR KRSNA 

Le Seigneur Krsna, la veille de Son depart de l'arene de ce monde, apres avoir 
termine la tache difficile d'etablir la justice (Dharma), donna Son dernier 
discours d' adieu a Son cousin frere Uddhava, qui fut egalement Son plus cher 
devot et adepte. A la fin d'un long sermon contenant plus de mil versets (BP 
11.06-29) Uddhava dit : O Seigneur, je pense que la poursuite du yoga comme 
Tu l'as expose a Arjuna, et maintenant a moi, est tres difficile, au fait, pour la 
plupart du monde, car cela entraine le controle des sens indisciplines. Je T'en 
supplie, raconte-moi brievement, simplement, la voie facile vers la realisation de 
Dieu. Le Seigneur Krsna, a la requete de Uddhava, donna les essentiels de la 
realisation du Soi pour les ages modernes, comme suit : 

1. Accompli ton devoir pour Moi le mieux possible sans aucun motif 
egoiste d'apres tes capacites, et souviens-toi toujours de Moi - avant 
de commencer un travail, et au terme d'une tache, et pendant ton 
inactivite. 

2. Prend l'habitude de voir toutes les creatures comme Moi-meme en 
pensees, en paroles et en actions ; et incline-toi devant eux. 

3. Eveille ton Kundalini sakti dormant et saisit - par l'activite du mental, 
des sens, la respiration, et les emotions - que la puissance de Dieu est 
en tout temps presente en toi, et qu'Il accomplit constamment toute 
oeuvre, en t'usant comme simple instrument. 

Yogiraj Muntaz Ali dit : Celui qui se connait entierement comme simple 
instrument et lieu d'action de mere Nature (Prakrti, le mental), sonde la Verite. 
La cessation de tous desirs en realisant la vraie essence du monde et du mental 
humain est la realisation du Soi. Paramahamsa Hariharananda Giri dit : Dieu est 
en tout, et au-dela toutes choses. Par consequent, si tu veux Le realiser, tu dois 
Le chercher et Le voir en chaque atome et chose, dans les fonctions corporelles, 
et en chaque etre humain dans un comportement de dedicace. 

Uddhava fut illumine en ecoutant les paroles du Seigneur Krsna, qui lui 
conseilla d'aller a Badrikashrama dans les Himalayas ou il y resta toute sa vie 
comme un Samnyasa, pratiquant la meditation, la contemplation, et le Japa en 
recitant le mantra du Bhagavata : Om Namo Bhagavate Vasudevaya. 

L' essence de la realisation de Dieu est resumee dans les quatre versets de la 
Bhagavata Maha Purana (BP 2.09.32-35) comme suit : 
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Le Supreme Seigneur Kr§na dit : O Brahma, celui qui tient a Me connaitre, la 
Supreme Personnalite Divine, le Seigneur Sri Kr§na, devrait seulement 
comprendre que J'existais avant la creation, que J'existe dans la creation, et tout 
autant apres la dissolution. Toute autre existence n'est rien de plus que Mon 
energie illusoire (Maya). J'existe au-dedans de la creation et en meme temps en 
dehors de la creation. Je suis le Supreme Seigneur qui regne, et qui est partout, 
en tout, et en tout temps. 

Harih AUM tatsat Harih AUM tatsat Harih AUM tatsat 

Sri Kr§narpanam astu subham bhuyat. 

AUM Santih Santih Santih 

Ce livre est offert au Seigneur Sri Kr§na. 
Puisse-t-il nous benir tous avec Bonte, Prosperite, et Paix. 
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Gita Mahatmyam 

La Grandeur de la Gita 

Le Mahatmyam Gita est un hommage a la Bhagavad Gita qui est recite 
normalement a la fin d 'une lecture ou de la Gita chantee. Lorsque le temps ne 
permetpas, il suffit de lire ou chanter les versets 21 et 22 uniquement. Rappelez- 
vous que la Gita contient la crime des Vedas et les Upanishads. Pour cette 
raison, c'est une ecriture universelle qui fait appel aux personnes tous 
temperaments, de tous les ages et de toutes les religions. 

r 

Sri ganesaya namah 

r 

Sri radharamanaya (Krsna) namah 

Adoration a Sri Ganesa 

Adoration a Sri Radharamana (Krsna) 

ou 

Loue soit Sri Ganesa 

Loue soit Sri Radharamana (Krsna) 

Sri Ganesa est la personnification du fonctionnement cosmique d'Iswara (Etre 
Supreme, Dieu, Roi du Cosmos). II incarne la sagesse et II elimine les 
obstacles. Ainsi, II est invoque au commencement de toutes entreprises de bon 
augure. Radharamana est V appellation attribute au Seigneur Supreme Krsna, 
en raison qu 11 fut pendant son enfance I'idole et le culte par le Gopi, Sreemati 
Radha. 

Dharovaacha: Bhagavan parameshaana bhaktiravyabhichaarinee; 
Praarabdham bhujyamaanasya katham bhavati he prabho.(l) 

Dhara (la Terre) dit : 

O Seigneur Beni, O Supreme Souverain, O Adorable Unique, comment peut-il, 
qui est lie par son Prdrabdha karma maintenir une devotion constante ? (1) 

Sri Vishnuruvaacha: Praarabdham bhujyamaano hi geetaabhyaasaratah 
sadaa; Sa muktah sa sukhee loke karmanaa nopalipyate.(2) 

Le Seigneur Vi§nu dit : 

Meme celui qui est domine par Prdrabdha karma peut etre un Mukta (celui qui 
se libere des cycles de la naissance et de la mort) et est un homme heureux dans 
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ce monde s'il se consacre a la pratique constante de la Gita. Pas de nouveau 
karma lui atteindra. (2) 

Mahaapaapaadipaapaani geetaadhyaanam karoti chet; 
Kwachit sparsham na kurvanti nalineedalam ambuvat.(3) 

Aucun peche, meme odieux ne peut jamais affecter celui qui medite sur la Gita, 
pas plus que l'eau affecte la feuille de lotus. (3) 

Geetaayaah pustakam yatra yatra paathah pravartate; 
Tatra sarvaani teerthaani prayaagaadeeni tatra vai. 

Sarve devaashcha rishayo yoginahpannagaashcha ye; 
Gopaalaa gopikaa vaapi naaradoddhava paarshadaih.(4-5) 

La ou le livre, la Bhagavad Gita est gardee, ou 1' etude de celui-ci est realisee, se 
trouvent ainsi presents dans tous les lieux sacres, et tres certainement aux 
Prayagas et tels sanctuaires. Les Devas, les Rishis, les yogis, les Pannagas, les 
Gopalas, les Gopis, Narada, Uddhava et l'entierete des notes de leurs camarades 
y sont tous presents. (4-5) 

Sahaayo jaayate sheeghram yatra geetaa pravartate; 
Yatra geetaavichaarashcha pathanam paathanam shrutam; 
Tatraaham nishchitam prithvi nivasaami sadaiva hi.(6) 

La ou la Gita est lue, ici l'aide arrive rapidement ; la ou la Gita est consultee, 
chantee, enseignee, ou ecoutee, O Terre, il y a aucun doute et faille que J'y 
reside. (6) 

Geetaashraye'ham tishthaami geetaa me chottamam griham; 
Geetaajnaanam upaashritya treen Uokaan paalayaamyaham.(7) 

Je demeure dans le refuge de la Gita, la Gita est ma residence absolue. Je 
protege les trois mondes bases sur la sagesse de la Gita. (7) 

Geetaa me paramaa vidyaa brahmaroopaa na samshayah; 
Ardhamaatraaksharaa nityaa swaanirvaachyapadaatmikaa. 

Chidaanandena krishnena proktaa swamukhato'rjuna; 
Vedatrayee paraanandaa tatwaarthajnaanasamyutaa.(8-9) 

La Gita est Ma Supreme Connaissance ; c'est sans aucun doute l'incarnation de 
Brahman ; cette Connaissance est absolue ; elle est imperissable, eternelle, et 
1' essence de Mon Etat Indefmissable ; elle comprend tous les trois Vedas ; et 
apporte toutes la beatitude ; consistant dans la realisation de la vraie nature du 
Soi ; ainsi declare par l'Omniscient et Bienheureux Kr§na Lui-meme a Arjuna. 
(8-9) 
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Yoashtaadashajapen nityam naro nishchalamaanasah; 
Jnaanasiddhim sa labhate tato yaati param padam.(lO) 

Cet homme qui recite chaque jour dix-huit chapitres d'un esprit ferme, s 'assure 
la perfection dans la connaissance et atteint ainsi l'etat supreme. (10) 

Paathe'asamarthah sampoornam tato'rdham paathamaacharet; 
Tadaa godaanajam puny am labhate naatra samshayah.(ll) 

Si l'ensemble de celui-ci ne peut pas etre recite, la moitie peut etre recitee ; par 
cet acte l'aspirant acquiert le merite en egalite avec le don d'une vache. II n'y a 
pas de doute a ce sujet. (11) 

Tribhaagam pathamaanastu gangaasnaanaphalam labhet; 
Shadamsham japamaanastu somayaagaphalam labhet.(12) 

Celui qui recite une troisieme partie acquiert le merite obtenu en se baignant 
dans le Gange. Celui qui recite une sixieme partie obtient le fruit d'un sacrifice 
Soma (Soma le nom d'une vigne vivifiante). (12) 

Ekaadhyaayam tu yo nityam pathate bhaktisamyutah; 
Rudralokam avaapnoti gano bhootwaa vasecchiram (13) 

Meme si celui qui lit qu'un chapitre par jour avec devotion rejoint la Rudraloka 
(Voir glossaire), et y vit longtemps, ainsi devenu un prepose de Siva. (13) 

Adhyaayam shlokapaadam vaa nityam yah pathate narah; 
Sa yaati narataam yaavanmanwantaram vasundhare.(14) 

O Terre, celui qui lit chaque jour un quart d'un chapitre ou une strophe, atteint la 
naissance humaine pendant la duree de Manu. (Voir glossaire) (14) 

Geetaayaah shloka dashakam sapta pancha chatushtayam; 

Dwautreenekam tadardhamvaa shlokaanaam yah pathennarah. 
Chandralokam avaapnoti varshaanaam ayutam dhruvam; 
Geetaapaathasamaayukto mrito maanushataam vrajet. (15-16) 

L 'homme qui recite dix, sept, cinq, quatre, trois ou deux strophes, ou meme un 
ou une demi-strophe de la GTta, vit avec certitude dans le Chandraloka (Voir 
glossaire) pendant dix mille ans. Celui qui quitte le corps lors de la lecture de la 
GTta, obtient la region de 1' homme. (15-16) 

Geetaabhyaasam punah kritwaa labhate muktim uttamaam; 
Geetetyucchaarasamyukto mriyamaano gatim labhet. (17) 



81 



Une fois de plus, en pratiquant la Glta, l'homme atteint la supreme Mukti (la 
liberation de I 'existence materielle). Le mourant qui prononce le mot « Glta » 
atteindra le but. (17) 

Geetaarthashravanaasakto mahaapaapayuto 'pi vaa; 
Vaikuntham samavaapnoti vishnunaa saha modate.(18) 

Meme celui qui a commis des peches odieux va a Vaikuntha (le ciel de Visnu) et 
vit en communion avec Vi§nu s'il aime d'entendre le sens de la Glta. (18) 

Geetaartham dhyaayate nityam kritwaa karmaani bhoorishah; 
Jeevanmuktah sa vijneyo dehaante paramam padam.(19) 

II doit etre considere comme un Jivanmukta (dme liberee incarnee, un devot, et 
autrement dit : Un Jivanmukta est celui qui atteint la liberation de son vivant) 
qui medite constamment sur le sens de la Glta tout en performant sans repit son 
karma. II atteint l'etat supreme a la chute de son corps. (19) 

Geetaam aashritya bahavo bhoobhujo janakaadayah; 
Nirdhootakalmashaa loke geetaa yaataah param padam.(20) 

De nombreux rois comme Janaka ont ete libere du mal et ont atteint l'etat le plus 
eleve en suivant la Glta. Ainsi en fut l'eloge. (20) 

Geetaayaah pathanam kritwaa maahaatmyam naiva yah pathet; 
Vrithaa paatho bhavet tasya shrama eva hyudaahritah. (21) 

Sa lecture est vain et son effort gaspille qui ne lit pas ce « Mahatmyam » apres 
avoir termine la lecture de la Glta. (21) 

(Ce verset fut seulement compris en tant que test, une confirmation pour 
ainsi dire de la foi (shraddha) dans la Bhagavad GTta qui n 'est pas 
seulement un livre litteraire ou philosophique de haute valeur morale 
mais qui est aussi la parole de Dieu, autant que de nombreux autres textes 
sacres dans le monde, qui devrait etre etudie avec une foi et devotion 
profonde tout au long de la lecture de la Bhagavad GTta, ayant ainsi 
vraiment penetre en la presence du Dieu Supreme, comme on le fait dans 
la meditation. Soyez tres silencieux, excessivement silencieux, et ainsi 
entendre la petite voix au-dedans de vous, la voix qui vous apporte la paix 
interieure. La « GTta Mahatmya » produit cette devotion dans le cceur.) 

Etanmaahaatmyasamyuktam geetaabhyaasam karoti yah; 
Sa tatphalamavaapnoti durlabhaam gatim aapnuyaat.(22) 

Celui qui etudie la GTta avec ce discours sur le Mahatmyam obtient le fruit 
comme il y est indique, et atteint cet objectif rare a obtenir. (22) 
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Suta Uvaacha: Maahaatmyam etad geetaayaah mayaa proktam sanaatanam; 
Geetaante cha pathedyastu yaduktam tatphalam labhet.(23) 

Suta dit : 

Celui qui lit l'eternelle grandeur de la GTta qui est declare par moi, apres avoir lu 
la GTta, obtiendra la recompense qui y est decrite. (23) 

Iti srl varaha purana srigita mahatmyam sampurnam 

Ainsi se termine dans le Purana Varaha, le discours designe : 

La Grandeur de la Glta 

AUM, Shanti, Shanti, Shanti 



Notes finales : 

Ces enonces peuvent paraitre quelque peu fantastiques sinon ridicule pour un 
etudiant critique. Cependant, Vesprit qui s'y trouve necessite etre bien compris. 
Comme la nourriture pour le corps estfourni chaque jour enfonction du besoin 
d 'assimilation, la nourriture spirituelle exige egalement etre fourni en accord 
avec le serieux, la capacite et les realisations de I 'aspirant. II n'y a pas une 
chose telle qu'un surdosage dans la spiritualite. On fait des progres en 
proposition de son application a I 'etude autant qu 'a la pratique des principes 
contenus dans la Bhagavad GTta. 



83 



La Technique de la Meditation 

Meditation - 1 

Une simple technique de meditation est exposee ici : 

1. Lavez votre visage, yeux, mains, et pieds ; et asseyez-vous dans un lieu 
propre, silencieux, et sombre, empruntant n'importe quelle position 
confortable, ayant la tete, le cou, et la colonne vertebrale droite et 
verticale. La musique ni l'encens sont recommandes pendant la 
meditation. L'heure et le lieu pour la meditation devraient etre fixes au 
prealable. Observez les yama et les niyama, comme etant les bons 
principes de vie, autant en pensees, paroles, et actions. Quelques 
exercices yoguique sont necessaires. Minuit, matin et soir sont les 
meilleurs moments pour mediter 15 a 25 minutes chaque jour. 

2. Souvenez-vous du nom ou de la forme du dieu personnel (Isht Dev) en 
qui vous croyez, tout en implorant Son ou Sa benediction. 

3. Fermez vos yeux, et faites cinq a dix respirations lentes et profondes. 

4. Fixez votre regard, 1' intellect, et emotions au-dedans le centre du thorax, 
le siege du coeur causal, et respirez lentement. Chantez mentalement « So 
» lorsque vous aspirez, et « Hum » lorsque vous expirez. Pensez que c'est 
la respiration elle-meme qui retentit les sons « So et Hum » (Je suis Cet 
Esprit). Visualisez mentalement et poursuivez la voie respiratoire par les 
narines, jusqu'au centre situe entre les sourcils, en descendant jusqu'au 
centre de la poitrine, ou les poumons. N'essayez pas de controler ou de 
conduire votre respiration, mais suivez le cours naturel de votre 
respiration. 

5. Dirigez votre volonte tout en pensant que vous vous emergez dans 
l'infinie espace d'air que vous respirez. Si la pensee s'ecarte du rythme 
respiratoire entame, recommencez a partir de l'etape (3). Soyez regulier, 
et persistez sans remettre au lendemain. Informez-nous de vos problemes 
avec cette technique. 
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Meditation 2 
La Technique du Son Omnique (OM) 

II est fortement recommande de pratiquer la meditation « So » et « Hum » 
comme ci-dessus pendant trois mois, et voir comment on a evolue avec cette 
pratique, avant de continuer avec la technique avancee du son « OM » (AUM). 

Avant de s' engager dans cette nouvelle initiative, on doit purifier sa propre 
nature avec un mantra (formule sacree et emanation du principe divin), apres 
avoir s'assurer que le mental et l'intellect de l'activite psychique est devenue 
sensible a n'importe quel mantra. Cela signifie que les desirs mondains doivent 
etre accomplis avant ou satisfaits par le detachement. On doit prealablement 
devenir «Sattvika », ayant atteint le plus haut etat d'esprit. Ceci est comparable 
au polissage d'un bijou avant d'y plaquer de l'or. 

Cette technique est mentionnee dans la Bhagavad Gita, chapitre 8, les versets 12 
a 13 du Seigneur Krishna : 

Celui qui quitte le corps physique en maitrisant tous les sens ; fixant le mental 
sur Dieu, et Prima dans le cerveau ; engage dans les pratiques yoguique ; 
meditant sur Moi et prononcant OM - le monosyllabe sacre, force de l'Eternel 
Etre (Brahman) - il atteint la supreme demeure. (8.12-13) 

Les details qui suivent, est le resultat de longues annees de recherche et d'etude 
des ecrits sur le yoga, allant de paire avec 1' experience pratique, au benefice de 
chaque chercheur spirituel (mystique) sincere. Le lieu de meditation doit etre 
une piece obscure, inodore (pas d'encens), silencieux (pas de musique), pour 
ainsi atteindre les meilleurs resultats. Les temps propices sont le matin et le soir, 
c'est-a-dire au soleil levant et au soleil couchant, autant que l'apres-midi, et a 
minuit pour obtenir les meilleurs resultats. Assumez une posture confortable 
comme developpee au chapitre 6, les versets 13 a 14, et fermer vos yeux. 

« La personne doit s'asseoir, la taille, la colonne vertebrale, la poitrine, le cou et 
la tete droites, immobiles et d' aplomb ; le regard et le mental fermement fixes 
sur l'extremite du nez, sans regarder autour de soi ; serein et sans crainte, 
mettant en pratique le celibat ; le mentale sous controle, pensant a Moi, et 
M'atteignant comme le dessein supreme. » (6.13-14) 

Prenez quelques inhalations et exhalations profondes. Demandez avant de 
commencer la benediction de votre gourou ou votre divinite (que ce soit le 
Seigneur Krishna, Jesus Christ, Shiva, Ganesha, etc.) pour la reussite de la 
meditation. 

Commencez ainsi : 
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Etape (1) : Aspirez longuement et profondement par le nez. 

Etape (2) : Retenez votre souffle une seule seconde. 

Etape (3): Ouvrez vos levres en faisant une ouverture ronde et chantez d'une 
voix audible, continue et douce, tout en murmurant le son « OM » (comme 

0...o..o..o..o..M..mm m) avec conviction totale en expirant lentement par la 

bouche. Maintenez le mental et les yeux fixes sur une provenance imaginaire du 
son Omnique situe au niveau de la glande pituitaire dans le cerveau, environs 10 
cm (quatre pouces) a partir du centre Ajna (le Troisieme (Eil ou le sixieme sens) 
entre les sourcils, et un rien plus haut. Ce centre est aussi appele dans 
1'Hindouisme, le centre Shiva, le centre Christique pour les metaphysiciens 
Chretiens, ou le sixieme cakra. 

Tenez votre mental et les yeux fixes au centre de l'ame (dans la region du coeur 
physique, au niveau dorsal). Ce centre invisible est appele «Anahata ». Imaginez 
que l'energie brillante du son Omnique (OM) ondule comme une riviere du 
centre de l'ame vers le centre Ajna. 

Le secret n'est pas d'emettre un son, mais de faire que votre mental est plonge 
dans la plenitude du son en penetrant ainsi au coeur meme du son, tout en 
essayant de s'y unir. Le son que vous utilisez ici n'est pas arbitraire ou 
ordinaire, mais le symbole de la Realite, la plenitude de l'univers, et le son de la 
vibration cosmique. 

Preparation pratique pour la meditation. 

(l)Le repas doit etre pris depuis quelques heures de sorte que la digestion 
soit accomplie et le corps et les vetements doivent etre parfaitement 
propres. Aussi, il faut liberer le mental de tous les desirs sensuels, 
abstraire notre attention de tous les objets exterieurs et s 'absorber dans 
l'objet de la meditation. 

(2)S'etablir dans une position aisee n'occasionnant aucune gene, position 
que Ton puisse conserver sans fatigue, ou douleur, pendant un temps 
meme long. L'Occidental, moins assoupli, qui ne peut s'asseoir la 
position classique des Orientaux avec les jambes croisees, devra le plus 
generalement s'asseoir sur une chaise ou un fauteuil, ayant soin de garder 
le buste droit (la colonne vertebrale et la tete doivent etre en ligne droite), 
les pieds croises, le cheville droite sur la cheville gauche, la main droite 
reposant paume ouverte sur la main gauche. (Personnellement, j 'utilise un 
petit banc ou un cousin de meditation.) 

(3) Les yeux legerement baisses, pour limiter le champ de vision, ou 
completement fermes, si on peut le faire sans ceder au sommeil. 
L'attention doit etre concentree entre les sourcils. 
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(4)Une respiration reguliere est recommandee. La concentration du mental 
accomplie par 1' attention sur la respiration pour sa regularity, si elle est 
cultivee et pratiquee regulierement, est paisible et sublime, un etat d' esprit 
pur et bienfaisant qui fait cesser et disparaitre a coup sur le mal et les 
idees non salutaires quand ils apparaissent. Au fait, la respiration normale 
ne doit en aucun cas etre forcee ou suspendue. On doit seulement observer 
les respirations, et noter leurs variations jusqu'a ce qu'on atteigne la 
concentration absolue du mental et de 1' intellect. 

(5) Ayant regie la posture, gardant etabli la respiration egalisee et rythmique, 
ayant debarrasse son mental des idees qui empechent la meditation, on 
peut desormais se concentrer sur la technique ou le sujet choisi, et 
commencer la meditation. 

(6) Comme on a commence la meditation avec une invocation, on la termine 
de la meme maniere. 

(7)Choisir une technique ou un sujet qui interesse; employer les pensees 
repetitives, ne pas fatiguer le mental, et perseverer. La pratique de la 
mediation doit etre constante. II est inutile d'essayer de mediter par a- 
coups. Un effort createur continu est necessaire pour developper la forme 
superieure et plus intense de la conscience. Par la meditation on s'efforce 
d' explorer le monde interieur de la conscience et bien au-dela, mais a 
prime abord en s 'aidant a integrer a pas mesures le conscient et le 
subconscient. 
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Les Quarante Versets de la Gita 

(Pour la lecture journaliere et la contemplation) 

Les Dix Commandements de l'Hindouisme 

1 . La non-violence 

2. La verite envers tous les etres 

3. L' abstention de vol 

4. Le celibat ou la maitrise des sens 

5. L'abstention d'avarice 

6. La purification interne et externe 

7. Le contentement 

8. L'austerite ou la renonciation 

9. L'etude des Saintes Ecritures 

10. La devotion totale a Dieu 
(Yoga Sutra 2.30-32) 

Obeissance au Supreme Seigneur 

J'offre mon obeissance au Seigneur Krishna, le Maitre 

du monde, 
Qui est le fils de Vasudeva, lequel enleve tous les 

obstacles, 

La supreme felicite de Sa mere Devaki, 

dont la grace rends le muet eloquent et l'estropier 

traverser les montagnes. 

1. Dhrtarastra dit : O Samjaya, assembles dans la sainte 
plaine de Kuruk^etra et desireux de combattre, que 
firent mon peuple et les Pandavas ? (1.01) 

2. Samjaya dit : Le Seigneur Krishna adressa ces paroles 
a Arjuna dont les yeux furent en larmes et deprimes, et 
fut submerge de compassion et de desespoir. (2.01) 

3. Le Seigneur Supreme dit : Tu pleures pour ceux qui ne 
sont pas dignes d'etre lamentes, et pourtant tu 
prononces des paroles de sagesse. Le sage ne se 
lamente ni pour les vivants ni pour les morts. (2.1 1) 

4. Tout comme l'entite vivante (Atma, Jiva, Jivatma) 
acquerait l'enfance, un corps jeune, et un corps de 
vieillesse durant cette vie ; de meme elle acquerait un 
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autre corps apres la mort. Le sage n'en est pas trouble. 
(2.13) 

5. Tout comme un homme revet des vetements neufs 
apres avoir laisse les anciens ; de meme, l'entite 
vivante (Atma, Jiva, Jivatma) acquerait les nouveaux 
corps apres avoir rejete les vieux corps. (2.22) 

6. Considerant le plaisir et la souffrance, le gain et la 
perte, la victoire et la defaite de la meme facon, 
engages-toi dans ton devoir. En accomplissant ton 
devoir, tu ne commettras pas de peche. (2.38) 

7. Tu as le controle que sur tes devoirs respectifs, mais 
pas de controle ou de revendication sur les resultats. 
Les fruits du travail ne peuvent pas etre ton motif. Tu 
ne devrais jamais etre inactif. (2.47) 

8. Un Karma-yogi devient dans cette vie meme libere du 
vice autant que de la vertu. S'efforcer a travailler le 
mieux possible sans devenir attache aux fruits du 
travail est appele Karma-yoga. (2.50) 

9. Le mental, lorsque controle par les pensees 
vagabondes, emporte l'intellect comme la tempete qui 
derive un vaisseau en mer de sa destination - le rivage 
spirituel. (2.67) 

10. Tous les travaux sont accomplis par l'energie et la 
force de la nature ; mais a cause de 1' ignorance 
illusionniste, les gens assument en etre les faiseurs. 
(3.27) 

11. Connaissant le Soi (Atma) comme etant superieur a 
1' intellect, et controlant le mental par 1' intellect (qui 
est purifie par des pratiques spirituelles), on doit tuer 
le desir (Kama) cet ennemi puissant, O Arjuna. (3.43) 

12. Chaque fois qu'il y a un declin de Dharma (Justice) et 
une predominance pour Adharma (Injustice), O 
Arjuna, alors Je Me manifeste. J'apparais de temps en 
temps pour proteger les bons, pour la transformation 
des mechants, et pour l'etablissement de l'ordre 

13. mondial (Dharma). (4.07-08) 

Les quatre divisions - basees sur 1' aptitude et la 
vocation de la societe humaine ont ete crees par Moi. 
Bien que je sois l'auteur de ce systeme, divisionnaire 
du travail, on devrait savoir que Je ne fais rien 
(directement) et que Je suis eternel. (Voir aussi 18.41) 
(4.13) 

14. Celui qui voit 1' inaction dans Taction, et Taction dans 
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l'inaction, est une personne intelligente. Cette 
personne est un yogi et a tout accompli. (4.18) 

15. L'Eternel Etre (Brahma) est l'oblation. Brahma est le 
beurre clarifie. L'oblation est versee par Brahma dans 
le feu de Brahma. Brahma sera realise par celui qui 
considere tout comme (une manifestation en) un acte 
de Brahma. (4.24) 

16. En verite, il n'y a pas de purificateur plus grand dans 
ce monde que Jnana, la vraie connaissance du 
Supreme Etre (Para-Brahma). Celui qui devient purifie 
par Karma-yoga decouvre la connaissance au-dedans, 
evidemment en temps opportun. (4.38) 

17. Mais la vraie renonciation (Samnyasa), O Arjuna, est 
difficile a atteindre sans Karma-yoga. Le sage equipe 
de Karma-yoga atteint rapidement Brahma. (5.06) 

18. Celui qui accomplit tout travail comme une offrande 
au Seigneur - abandonnant tout attachement egoiste 
aux resultats - n'est pas affectee par la reaction 
Karmique ou le peche, comme une feuille de lotus 
n'est jamais mouillee par l'eau. (5.10) 

19. Ceux qui Me voient en tout et qui voient tout en Moi, 
ne sont pas separes de Moi, et Je ne suis pas separe 
d'eux. (6.30) 

20. Quatre types d'etres vertueux M'adorent ou Me 
cherchent, O Arjuna. lis sont : ceux qui sont affliges, 
ceux qui cherchent la Connaissance de Soi, ceux qui 
cherchent la richesse et les illumines qui ont 
experimente le Supreme. (7.16) 

21. Apres de nombreuses naissances l'illumine sejourne 
en Moi realisant que tout est, en effet, Ma 
manifestation (ou du Supreme Etre). Une ame aussi 
grande est tres rare. (7.19) 

22. Les ignorants - dans l'impossibilite de comprendre 
Ma forme (ou existence) immuable, incomparable, 
incomprehensible, et transcendante, assume que Je, le 
Supreme Etre (Para-Brahma), suis informe et prend la 
forme ou incarne. (7.24) 

23. A quelque objet quelqu'un pense au moment de quitter 
le corps a la fin de la vie, celui-ci atteint cet objet, O 
Arjuna, a cause que la pensee est constamment 
absorbe sur 1' objet (celui-ci se souvient de 1' objet a la 
fin de la vie et l'accomplit). (8.06) 

24. Par consequent, a tout instant, souviens-toi de Moi et 
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accomplis ton devoir. Tu M'atteindras certainement si 
ton mental et intellect sont toujours fixes sur Moi. 
(8.07) 

25. Je suis facilement atteignable, O Arjuna, par le yogi 
inebranlable qui pense toujours a Moi et dont le 
mental ne se dirige pas ailleurs. (8.14) 

26. Je prends personnellement soin a la fois du bien-etre 
spirituel et materiel des devots de fermete absolue, qui 
se souviennent toujours de moi et M'adorent ne visant 
que la contemplation. (9.22) 

27. Quiconque M'offre une feuille, une fleur, un fruit, ou 
de l'eau avec devotion ; J'accepte et mange cette 
offrande de devotion venant d'un coeur pur. (9.26) 

28. Fixe ton mental sur Moi, sois Mon devot, adore -Moi, 
et incline-toi devant Moi. Ainsi, uni a Moi en Me 
mettant comme dessein supreme et seul refuge, tu 
M'atteindras certainement. (9.34) 

29. Je suis l'origine de tout. Tout emane de Moi. 
Comprenant cela, les sages M'adorent avec amour et 
devotion. (10.08) 

30. Celui qui accomplit toutes les actions pour Moi, et qui 
Me considere comme le dessein supreme ; qui est mon 
devot, qui n'a pas d'attachement, et qui n'a d'hostilite 
pour aucun etre, M'atteint, O Arjuna. (1 1.55) 

31. Fixe ton mental sur Moi, et laisse ton intellect 
demeurer en Moi seul (par la meditation et la 
contemplation). Apres, tu m'atteindras certainement. 
(12.08) 

32. Celui qui voit le meme Eternel et Supreme Seigneur 
demeurant en tant qu' Esprit (Atma), equitablement 
present dans chaque etre mortel, voit vraiment. (13.27) 

33. Celui qui M'offre le service avec amour et une 
devotion infaillible traverse les trois modes de la 
nature materielle, et devient digne de Brahman- 
nirvana. (14.26) 

34. Je siege dans le psychisme interieur de tous les etres. 
La memoire, la Connaissance de Soi, et la dissipation 
du doute et des notions injustes (en arguant sur 
l'Eternel Etre ou en extase (Samadhi)) viennent de 
Moi. Je suis en verite ce qui doit etre connu (par 
l'etude) dans tous les Veda. Je suis, vraiment, l'auteur 
du Vedanta, et le Connaisseur des Vedas (15.15) 

35. La convoitise, la colere, et l'avidite sont les trois 
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portes de l'enfer qui menent a la ruine (ou l'esclavage) 
de l'individu. C'est ainsi que nous devons (apprendre) 
de renoncer a ces trois. (16.21) 

36. La parole qui n'est pas offensif, qui est vraie, agreable, 
benefique, et est utilisee pour 1' etude reguliere des 
ecritures est appelee l'austerite de la parole. (17.15) 

37. Par la devotion on comprend vraiment ce que Je suis 
et qui Je suis d'essence. M'ayant connu dans Mon 
essence, on entre immediatement en Moi. (18.55) 

38. Le Seigneur (ou Isvara) demeure dans le psychisme 
interieur de tous les etres, O Arjuna, occasionnant tous 
les etres d'actionner (ou, travailler a leur Karma) par 
Sa force de Maya comme s'ils etaient (des 
marionnettes du Karma) montes sur une machine. 
(18.61) 

39. Mettant tout le Dharma sur le cote, abandonne-toi 
completement a Ma volonte (avec foi et douce 
contemplation). Je te libererai de tout peche (ou, des 
liens de Karma). N'aie pas de peine. (18.66) 

40. Celui qui propagera le supreme secret de la 
philosophie (ou, la connaissance transcendantale de la 
Gita) parmi Mes devots, accomplira pour Moi le plus 
haut service devotionnel, et Me viendra certainement 
(atteindra Parama Dhama). (18.68) 

Samjaya dit : La ou seront Krishna, le Seigneur du 
yoga (dans la forme des ecritures (Sastra)), et Arjuna 
avec ses armes (Sastra) du devoir et protection, la 
aussi, seront prosperite, fortune, victoire, bonheur, et 
moralite. Ceci est ma conviction. (18.78) 

Harih AUM tatsat Harih AUM tatsat Harih AUM tatsat 

Sri Krsnarpanam astu subham bhuyat. 

AUM Santih Santih Santih 

Ceci est offert au Seigneur Sri Kr§na. Puisse t'll nous 
Benir tous avec bonte, prosperite, et paix. 
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La melodie traditionnelle des versets de la Bhagavad Gita chantee 

On peut reciter la Bhagavad Gita d'apres les melodies ci-dessous. Essayez de 
tenir le rythme libre et detendu, comme on chante les psaumes des offices 
gregoriens. La plupart des versets sont chantes suivant la melodie du premier 
chapitre, verset 1. Autres versets sont chantes d'apres le deuxieme chapitre, 
verset 5. On les reconnait par un asterisque pour la phonetique. 

Avant de faire lecture de la Gita on commence habituellement par la salutation 
(ou titre) en tete d'un chapitre. Elle a toujours la meme melodie. En 
commencant le premier chapitre, on chate par exemple comme suite : 



fife 



m 



-j 



&3 



a tha pra tha mo 'dhyaa ya ha 



sari 


ja 


y» 


u vaa 


cha 


ar 


P 


na 


u vaa 


cha 



Les melodies utilisees ici sont notees en G# et D#. L'emploi d'un instrument de 
musique a cordes est excellent, pour chanter avec purete, en pour se tenir au 
rythme. 

Chapitre 1 :1 



I 



M 



S 



* 



£ 



m 



j i i ; 



£3E 



dhar ma kshe tre ku ru kshe tre 



sa ma ve taa yu yut sa va ha maa 



ft 



m 



^ 



: ± 



* * 



ma kaah paan da vaash chai va 



kim a kur va ta san ja ya 



Chapitre 2 :5 



U 



'4% 



t 



eS 



^ 



^ 



r 



&?_j 



% 



gu roon a hat vaa hi ma haa nu bhaa vaan shie yo bhok turn bhaik shyam a pec ha lo ke hat 



iffe 



mm 



: x 



J .n j i J J * 



^ 



p ■ ■ 



vaar tha kaa maams tu gu roon i hai va bhun jee ya bho gaan ru dhi ra pra dig dhaan 
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la ^ransrttteratton tm ^an^crtte 
et $ettt <§uibt be ^rononctatton 



^Ta 


Wa 


H'&lpijatjet 


T i 


t I 


g>ancrit 


3" - 


"57 u 




^? r 


Wr 


¥i 


% e 


^ ai 




'H 1 


WTau 




# 

^5i am 


vl * ah 





■If] 



W ka ^3" kha 1 ga ^T gha "5" ii 

^T ca W cha W ja nTjha ^t na 

C ta O tha S da w dha ^T na 

CT ta ^J" tha <T da ^ dha «T na 

MT pa t^ pha W ba *T bha n ma 

"^T ya T ra ?T la 5F va 

^T sa W sa TF sa F ha 
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te Voytlltx 



*\ ^ 



3T3TT? 3 3^5£^ ^ ^3TT3TT3T3T3T:^^ 

a a i T u u r r e ai o au art am ah ! f 

[a] [a:] [i] [i:] [u] [ u: ] [r] [ r: ] [ e: ] [a:i] [o] [a:u] [an.] [a] [ah] [\] [J:] 

pa pa pi pf pu pu pr pr pe pai po pau pah pam pah p! pf 



He* Consonant* 



^ 


ka 


[kA] 


^ 


kha 


[k K A] 


*T 


ga 


[SA] 


^ 


gha [gS\] 


^ 


rta 


[QA] 


^ 


ca 


[ CA 1 


*5 


cha 


[C k A] 


^T 


ja 


[]A] 


? 


jha [/a] 


57 


na 


[JIA] 


z 


ta 


[tA] 


5 


tha 


[fA] 


^ 


da 


[tjA] 


s 


dha [cfA] 


IT 


na 


[aA] 


el 


ta 


[tA] 


«T 


tha 


[t*A] 


5 


da 


[dA] 


VI 


dha [d fi A] 


^ 


na 


[nA] 


^ 


pa 


[PA] 


<fi 


pha 


[P h A] 


^ 


ba 


[ UA] 


*f 


bha [b ft A] 


IT 


ma 


[mA] 


^ 


ya 


[JA] 


* 


ra 


[TA] 


c5 


la 


[IA] 


3 


va [ ua ] 








5i 


sa 
ha 


[CA] 
[flA] 


o5 


sa 
!a 


[gA] 
[[A] 


?T 


sa 


[ SA ] 













iSotesf pour rettfemble be cette rubrique 

Dans cette rubrique les caracteres « Devanagari y sont transferees suivant le 
schema adopte par le Congres des Orientalistes (ICO) a Athenes en 1912. II y a 
cinquante-deux alphabets dans la langue sanscrite. Quarante-neuf (49) sont plus 
connus, et figures dans cette rubrique. L'alphabet « a » a la fin des langues 
francaise ou anglaise des mots Sanskrits devraient etre prononces tres 
doucement, et en generate ne sont pas prononces ; mais jamais prononces 
comme « a », sauf dans le chant ou la poesie sanscrite. Par exemple « Rama » 
devrait etre prononce Raam, et pas Rama, ou « Raamaa », a 1' exception dans le 
chant. 
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Vaptlits 
5fr«H3ITiEn 'fig fis <Juf) Ua^sgrtWlTl 

m (anusvara) h (visarga) 

CanBommnts 

fl^ika tJ^khaflTTga ^J ^ gha ^ ^ na 
l] f ca €1 W cha ^ j« Ul ^T jha qj>f Ha 

^lcT ta fl^than^da S^dhsU?fna 

"J Tp* N^pha^ba /l¥fbha3J^ma 

tjSJya -J ^ra f^la 1 cfva 

fl^fla H^sa $?Tsa 
n^ha a = ' (avagraha) - the apostrophe 



Gutturals: 

Palatals; 

Cerebrals: 

Dentals; 

Labials; 

Semivowels 

Sibilants: 

Aspirate; 




Cultural 
© I'.iLit.il 
Cirtbr.il 

ubtal 



Comment *e mettre a I'etube en Iteant et ecrtoant 



■ 




NioT'DX 


JJ-OA 



(©uelquefi exemple* 






Xf%£ T^T 



jA.'iflad 



mj-p-ow 



naaw 
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V 






ft 



T 



noSJN^d H 



oon 'M wior 




tujn %JUo tmd ulM ix-VwujfsJiA- \nn) 



i&K&a- 






-e <?M 



-of 



IS "23 ^jffl ;yv "^ ' isru l > 



-mc n^ tp n£ -rq -xj^d nn~- _ n*|C|- WT~ 



S ">s 



t a: g 
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^rononce^ kxibt} et transiltterie^ 



ubuijb 



«ni 



IAB5I 
IJUBS 

s 

5JBA 

iia*ea 
iiiSoa* 



UB§BUBA3p 

cTWTT 

BA*SBdB:j 
UIBUBA*qp 

s 
IP 



njBqp sb fa; nntod 



(%1 %») 



Cstfape? lie trabuire 



Notez que les mots transliteres sont ren verses pour ce petit examens. 
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Glossaire 



abhyasa 
abhaya mudra 



acala 

acintya 

adhyatma 

adhibhuta 

adhidaiva 

adhiyajna 

advaita 

Advaita vedanta 



agm 



ahamkara 
ahimsa 
a j iiana 
ak§ara 

amrita 



ananta 



Pratique repetee, constante. 

Geste symbolique de la main signifiant l'absence de 

crainte; la main droite devant le corps a hauteur de la 

poitrine, paume ouverte vers l'avant, doigts vers le haut. 

Immuable, ferme 

inconvenable 

Le Soi (Superieur) dans l'individu, le soi individuel 

Relatif aux objets 

Relatif aux dieux 

Relatif aux sacrifices offerts aux divinites 

Non-dualite 

Pensee non-dualiste, fondee sur 1' interpretation et le 

commentaire des Upani§ad (voir Upani§ad). Suivant la 

pensee non-dualiste, un principe essentiel et primordial 

existe, englobant tout, alors que le dualisme reconnait une 

opposition entre un principe materiel et un principe 

spirituel. Safikara est un des principaux representants de 

cette pensee non-dualiste : suivant lui, seul le Principe 

Supreme existe, tout le reste n'est qu'une illusion (un 

mirage) resultat de l'ignorance. 

Le Feu en tant qu'element de la Nature, mais egalement 

feu sacrificiel. Divinite particulierement honoree a 

l'epoque vedique. Par apres, venere comme feu 

domestique. Le Seigneur du Feu dans les Vedas. Le plus 

ancien et le plus venere des Dieux aux Indes. L'une des 

trois grandes divinites : Agni, Vayu et Surya, et aussi 

toutes trois, car il est le triple aspect du feu ; le feu est 

l'essence du systeme solaire. La Bible dit : » Notre Dieu 

est un feu devorant ». C'est aussi le symbole du plan 

mental dont Agni est le Seigneur souverain dans 

l'occultisme oriental. 

Sens de l'ego (aham = je) 

Non-violence 

Ignorance 

Imperissable, eternel. Representant aussi la monosyllabe 

OM (AUM) 

Nectar de la vie eternelle obtenu lors du barattage de la mer 

de lait par les Deva et les Asura, dans les premiers temps 

du Monde 

Felicite ou beatitude; nom du serpent mythique sur lesquel 

repose Vi§nu entre deux periodes de la Manifestation 
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anasina 
antahkarana 



anusasita 
Arjuna 



Artha 
asakta 
asram 
a§tanga yoga 



avatara 



(egalement appele Shesha); cette forme de Vi§nu couche 
endormi sur le Serpent d'Eternite est designee sous le nom 
de Shesheya 
Indestructible 

Organe interieur (mental, intellect, ego, conscience). La 
voie ou le pont entre le « mental » superieur et le 
« mental » inferieur, servant de moyen de communication 
entre les deux. II est construit par le devot lui-meme, en 
matiere mentale. 

Celui qui gouverne le maitre de l'univers. 
Litteralement « blanc ». Arjuna est le troisieme des freres 
Pandava, legalement fils de Pandu mais en realite fils 
d'Indra. Prince et guerrier aux actions heroiques, il se retire 
avec ses freres dans l'Himalaya a la fin de sa vie et y 
meurt. C'est son petit fils Parik§it, qui assurera la 
continuite de la dynastie (dynastie lunaire). Arjuna porte 
d'autres noms qui font reference soit a sa naissance soit a 
ses qualites, ayant done une signification importante aussi 
spirituelle. Kaunteya (Fils de Kunti) ; Pandava (fils de 
Pandu) ; Partha (Fils de Prtha) ; Kurunandana (Fils ou Joie 
des Kuru) ; Dhananjaya (Conquerant des richesses) ; 
Parantapa (Destructeur des ennemis) ; Bharata (Descendant 
des Bharata) ; Bharata R§bha (Meilleur parmi les Bharata), 
Mahabahu (Heros aux bras vigoureux, Guerrier aux bras 
puissants) ; Gudakesa (Celui qui a vaincu le sommeil) ; 
Anagha (Heros sans peche), Puru§a Vyaghra (Tigre parmi 
les hommes). 
Richesse 

Detache, delivre des liens de l'attachement. 
Lieu ou vit un sage. 

Yoga compile et systematise par Patanjali. II comprend 
huit (a§ta) etapes ou « membres » (anga) ; yama, niyama 
(observances au niveau physique et moral), asana (postures 
du corps), pranayama (regulation du souffle), pratyathara 
(retrait des sens, dharana (concentration), dhyana 
(meditation), samadhi (absorption dans l'objet de 
concentration, tranquillite parfaite du mental (1' esprit). 
Incarnation divine (litteralement « descente »). Dans la 
tradition vishnouite, ce mot designe les incarnations de 
Vi§nu (au nombre de dix) venant retablir l'ordre dans le 
monde ; Matsya (le Poisson), Kurma (la Tortue) ; Varaha 
(le Sanglier) ; Narasimha (l'Homme-Lion) ; Vamana (le 
Nain) ; Parasurama (Rama portant une hache) ; Sri Rama 
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avidya 



avyakta 
ayana 

acarya 
aditya 
agama 
akasa 

arambha 

asana 

asura 



atman 



aura 



bala 
Bhagavan 



(Srimad) 
Bhagavad Gita 



Balarama (frere aine de Kr§na) ; Sri Kr§na, et finalement 
Kalki qui doit venir a la fin de notre ere actuelle. Le 
Bouddha est parfois aussi inclus dans cette liste. 
Ignorance spirituelle, qui a deux aspects : la non- 
comprehension du Soi (avarana) et la projection de notions 
erronees (vik§zpa). 
Non manifeste, non perceptible aux organes des sens. 

1) Voie ou chemin ; 2) course du soleil ; 3) intervalle 
entre deux solstices. 
Maitre ou enseignant. 
Le soleil 

Ecritures, philosophic 

L'Espace, un des Cinq Elements. Ensuite, les autres sont : 
vayu (l'Air), agni (le Feu), apah (l'Eau ); prthvi (la Terre). 
Debut, entreprise. 

1) Siege, 2) posture du corps (les asana du yoga). 
Demon. Dans la mythologie indienne, les asura sont 
toujours en lutte contre les dieux (Deva) et les sages (R§i). 
Dans le Mahabharata, ils sont en rivalite avec les dieux lors 
du barattage de la mer de lait entrepris pour obtenir le 
nectar de l'immortalite. Ce sont les Deva qui l'emportant. 
Le Soi, le Principe de Vie et de Conscience, la Conscience 
Supreme presente en chaque etre. Done, l'esprit universel ; 
la Monade divine ; le septieme Principe, ainsi appele dans 
la septuple constitution de l'homme. 

Essence subtile, invisible ou fluide qui emane du corps 
physique humain, des animaux et meme des objets. C'est 
un effluve psychique participant a la fois de l'esprit (le 
mental) et du corps. Elle est electro -vitale et aussi electro- 
mentale. 
Force. 

Nom de l'Etre Supreme qu'on appelle Dieu, ou Seigneur 
Supreme, designant Kr§na dans la Bhagavad Gita. Ce mot 
signifie en realite : celui qui possede « bhaga » en 
profusion. Bhaga comprend six aspects : aisvarya 
(divinite), virya (pouvoir), yasas (renommee), jnana 
(connaissance), vairagya (detachement), ou absence de 
passion), Bhagavan est celui qui possede ces qualites au 
plus haut point. 

« Le Chant Divin du Seigneur ». Srimad : glorieux, 
bienheureux. Ce mot est souvent utilise comme un prefixe 
respectueux place devant le nom de personnes ou de choses 
reverees. Bhagavad : glorieux, revere, saint, divin. Ce mot 
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bhajana 

bhakti 

bhava 

bija 

Brahma Sutra 



Brahma 
Brahman 



brahamana 
Brahma Vidya 

brahmacarya 



Bodhisattva 



Buddha 



est employe pour qualifier les dieux, les personnages ou les 

textes sacres. Gita : chant. 

Adoration, chant devotionnel. 

Devotion, amour intense pour le Supreme Etre ; 

Nature (svabhava : notre nature propre, constitute de nos 

tendances profondes, les « vasana »). 

graine 

Textes compiles et mis en forme par Veda Vyasa, 

classifiant et organisant le contenu des Upani§ad, ou sont 

enonces les principes de l'Advaita Vedanta sous formes de 

sutras. 

L'une des trois principales divinites de l'hindouisme, 

incarnant la fonction cosmique de la creation. 

Principe Supreme et Absolu d'ou se manifeste l'univers, en 

qui l'univers repose ; c'est done la Realite Ultime, le 

substratum du monde dont les noms et formes ne sont 

qu'une apparence. Cet absolu impersonnel est defini dans 

les Upani§ad comme identique a l'Atman (la realite 

Supreme considered du point de vue individuel). 

Voir varna. 

La Connaissance de Brahman, la science spirituelle 

(connaissance du Soi). 

Celibat, controle intelligent de tous les sens, effectue par le 

chercheur spirituel, le devot, le yogi, qui consacre sa vie a 

la recherche de la Verite (Brahman) et dont 1' esprit est 

toujours conscient du Soi Superieur. 

(Ceci entre parenthese en passant, simplement pour savoir.) 

Litteralement, celui dont la connaissance est devenue 

« intelligence ou bouddhi ». Ceux qui ne doivent plus 

s'incarner qu'une fois pour devenir des Bouddhas parfaits. 

Dans le sens utilise dans le livre (je ne parte pas de la 

Bhagavad Gita en ce moment), le Bodhisattva est le 

Seigneur Maitreya, lequel est connu en Occident comme le 

Christ. On pourrait traduire cette fonction par le nom de : 

instructeur du monde. Le Bodhisattva est dit etre a la tete 

de toutes les religions du monde, et il est le Maitre des 

Maitres et des Anges. 

Nom donne a Gautama. II naquit aux Indes aux environs de 

621 avant le Christ, et devint un veritable Bouddha en 592 

avant Jesus Christ. «L' illumine » renoncant a son statut de 

prince et a toutes les richesses pour partir a la recherche de 

la Connaissance et trouver le remede a la souffrance. II 

enseigna la voie de la liberation et fut a l'origine de la 
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cakra 



cancala 
Chandra 



religion bouddhiste, qui s'est developpee apres sa mort, 
vers 500 avant Jesus Christ. Bouddha est parfois considere 
comme une incarnation de Vi§nu. 
Buddhi (bouddhi) Intellect, c.a.d. faculte de discerner et de comprendre la 

nature des choses. Etat de la pensee lorsqu'elle decide, juge 
et determine. Encore, 1' intelligence ou l'ame universelle. 
Ame spirituelle ou sixieme principe chez l'humain ; et par 
consequent le vehicule de l'Atma, l'Esprit qui est le 
septieme principe. 

Litteralement « roue ». Ce mot designe aussi dans le Yoga 
autant que le Tantrisme les centres d'energie du corps 
humain. 
agite 

Ne lors du barattage de la "mer de lait" au commencement 
du monde, Chandra, la Lune (divinite masculine !), est fils 
de Dharma. Chandra traverse les cieux monte sur un char 
tire par une antilope ou par des chevaux blancs. Chandra 
orne le front de Shiva, sur certaines representations. Une 
legende importante concerne les rapports de Ganesh avec 
Chandra. Loka : planete. 

Conscience. Ce mot et en particulier designe aussi la 
conscience supreme Brahman. 

Selon le contexte « citta » designe la pensee, le mental et la 
conscience. 

Race de demons dans la mythologie indienne. lis 
combattaient les dieux et entravaient l'accomplissement 
des sacrifices, 
hypocrisie 
arrogance 

Litteralement, « point de vue, vision ». Le mot « dar§ana » 
est utilise pour signifier « philosophic », et il serait done 
plus exacte de le traduire comme « point de vue ». II y a six 
ecoles de pensee dans 1'hindouisme, generalement 
presentees par paires. 



cit 

citta 

daitya 



dambha 

darpa 

darsana 



Le Nyaya (etude des regies du raisonnement, et de la 
logique). Le Vaise§ika (explication du monde par la 
combinaison d'atomes des differents elements). 

Le Sankhya (axe sur la connaissance des principaux 
constituants de l'univers et de l'individu, et opposant un 
principe naturel unique et inconscient a une multitude de 
principes spirituels conscients, et le Yoga (ensemble de 
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pratiques psychosomatiques visant la parfaite stabilite 
mentale). 

Le Purva Mimamsa (« mimamsa » signifie « interpretation 
des Veda, exegese). Le Purva Mimamsa commente la 
premiere partie des Veda (Mantra et Brahmana) appelee 
Karma Kanda ca elle traite des rituels, des sacrifices et du 
Dharma. L'Uttara Mimamsa (Vedanta), qui s'interesse a 
la derniere partie des Veda (Upani§ad), c.a.d. la 
connaissance de la Realite Supreme. 

Bien que ces six systemes soient acceptes par tous, que 
deux classifications sont retenues par les penseurs 
orthodoxes et les autres. L'orthodoxe reconnait comme 
etant le domaine de la philosophic hindoue les oeuvres des 
philosophes qui developpent les affirmations vediques. Les 
autres acceptent comme etant la philosophic, toutes les 
vues originales des penseurs indiens traitant de la Realite 
Inconnue. Chacune des six ecoles de pensee a des 
arguments differents, et parviennent a des conclusions 
visiblement independantes. Et, malgre tout, apres une etude 
honnete et attentive de leur logique, on comprend que 
toutes indiquent a la meme verite, comme on retrouve dans 
toutes les religions du monde. Les uns avec plus de 
tolerance que les autres. Les possibilites de connaissance 
nous parviennent en deux categories : la connaissance 
profane et la connaissance spirituelle. La connaissance 
profane traite du monde des choses et des etres. La 
connaissance spirituelle traite de la realisation subjective 
de la realite transcendantale, qui se trouve au-dela des 
limites du monde phenomenal. 

Le theme de toutes les ecoles de pensee n'est en essence 
qu'une investigation dans la connaissance spirituelle. Dans 
la tradition de l'lnde cette derniere est divisee en deux 
parties majeures: theiste et atheiste. Les approches atheistes 
rejettent l'autorite des Veda ; et, les theistes acceptent les 
Veda et croient en une realite eternelle. L'ecole theiste se 
subdivise en deux categories : l'atheisme theiste » et le 
« theisme theiste ». 

L'atheisme theiste croit dans les declarations vediques, 
mais non dans une verite eternelle et unique, le Brahman. II 
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y a trois principales ecoles d'atheisme theiste : le Nyaya 
(tarka), le Sahkhya et le Purva Mimamsa. 



deha 
deva 
devata 



Devaki 
dharma 



dhatr 

dhrti 

dhruva 

dhyana 

dravya 

dukha 

dvandva 



Dvaraka 
dve§a 
gati 
gopi 



guna 



Le theisme theiste : cette approche accepte les Veda, et 

croit aussi dans le Brahman, l'eternelle verite non-duelle. 

Le pur theisme theiste est enonce dans les Brahma Sutra, 

qui sont 1' essence meme des Upani§ad. II est connu sous le 

nom d'Uttara Mimamsa, philosophic non dualiste qui fut 

tombee dans un certain oubli, et a qui le philosophe 

Sahkara a redonne vie, au huitieme siecle de notre ere, 

attirant sur cette philosophic 1' attention des penseurs du 

monde entier sous le nom d'Advaita Vedanta. 

corps 

Dieu, divinite 

Litteralement, « divinite », mais ce mot, dans les Upani§ad 

entre autres, designe les facultes presidant aux organes des 

sens. 

Mere du Supreme Seigneur Kr§na 

Loi de l'existence. Dans son sens le plus large, le mot 

« dharma » fait reference a la nature ou a la specificite 

d'une chose donnee. Le dharma, c'est aussi le systeme de 

valeurs qui nous fait agir en harmonie avec l'univers, avec 

la Loi qui regit cet univers, le Dharma cosmique. Suivant le 

Vedanta, le dharma ultime de l'humain est la realisation du 

Soi ; svadharma : devoir individuel. 

Support 

Determination 

Eternel 

Meditation prolongee 

richesse 

souffrance 

Les « paires d'opposes », c.a.d. les experiences contrastees 

de la vie (chaud/froid, honneur et deshonneur, succes ou 

echec), au fait tout ce qui produit des reactions en 

l'individu sous forme d' attraction et de repulsions. 

Capitale du royaume du Seigneur Supreme Kr§na 

aversion 

But, voie 

Litteralement, « femme de vacher ». Ce mot designe les 

vacheres au milieu desquelles Kr§na passa son enfance. 

Elles symbolisent les ames individuelles aspirant a l'union 

avec le Soi divin, Kr§na. 

Litteralement « corde ». Ce mot designe les modalites ou 
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guru 
Hanuman 



Hiranyagarbha 
homa 



huta 
Ik§vaku 

indriya 



Isvara 
jagat 



janma 
japa 
jiva 
jnana 
Jfiana Yoga 



jnani 
kalpa 



composantes de la matiere, constituant aussi la substance 

des « vasana » de l'individu (impressions mentales, 

tendances profondes) et done les temperaments. II y a trois 

guna : sattva (principe de luminosite et de connaissance), 

rajas (principe de passion, d'activite), tamas (principe 

d'obscurite, d'ignorance). A noter : des adjectifs derivant 

de ces mots Sanskrits sont utilises dans le texte, comme 

sattvique, rajasique et tamasique. 

Maitre spirituel 

Fils du Dieu Vent (Vayu), Hanuman, le Dieu Singe, est une 

figure essentielle du Ramayana. Dote de grands pouvoirs 

(siddhi) et de la Connaissance, il est un grand devot de 

Rama. 

Le Mental et 1' Intellect cosmiques. 

Offrande aux dieux consistant a verser du ghee (beurre 

clarifie) dans le feu sacre. C'etait un des cinq sacrifices 

(yajna) que devait accomplir le brahmane chaque jour. Le 

feu sacrificiel est appele « homa agni ». 

Offrande au feu sacre. 

L'ancetre de la dynastie solaire qui regna longtemps sur 

Ayodhya, royaume dont Rama fut aussi souverain. 

Organes des sens comprenant « karmendriya », les organes 

d'action (parole, mains, jambes, anus, organes genitaux) et 

« jnanendriya », les organes de perception (oreille, peau, 

yeux, langue, nez). 

Le Seigneur de l'univers. 

Univers, monde. Ce mot designe le monde percu (objets) et 

le monde experimente et interprete par notre esprit. II 

regroupe done 1' ensemble de nos experiences (des objets, 

des pensees, des emotions et des idees). 

naissance 

Recitation du Nom Divin. 

Individualite 

Connaissance. 

Voie de la Connaissance (etude des Ecritures, 

contemplation sur leur signification, pratique constante de 

la discrimination entre le Reel et l'irreel, jusqu'a la 

realisation de la Verite a travers la meditation). 

Personne ayant atteint la realisation spirituelle, 1 'union 

avec le Soi. 

Deroulement global du monde, fait d'alternance de phases 

de creation et de dissolution. Les « kalpa » se succedent. 

Chaque « kalpa » est constitue d'un certain nombre de 
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cycles appeles « mahayuga », ou « yuga » (comprenant 
chacun quatre eres appelees « yuga »), representant au total 
4.320.000.000 annees. Deux « kalpa » constituent « un jour 
et une nuit du Createur, Brahma », soit 8.640.000.000 
annees. 

Kapila Considere dans la tradition comme le fondateur du 

Sankhya et l'auteur des Sankhya Sutra aujourd'hui 
disparus. 

karana Instrument, cause. 

Karma Karma (en devanagarl <*>A, de la racine KRI, signifie « 

acte », « action », « rite ») i est un terme Sanskrit utilise 
dans plusieurs religions orientales. Pour ces religions, la 
notion de karma designe communement le cycle des causes 
et des consequences liees a l'existence des etres sensibles. 
II est la somme de ce qu'un individu a fait, est en train de 
faire ou fera. Dans les religions ayant adopte les concepts 
de reincarnation ou de renaissance, tout acte (karma) induit 
des effets, effets censes se repercuter sur les differentes 
vies d'un individu et formulant la part du destin (ce a quoi 
on ne peut echapper, malgre notre volonte, la part des 
choses que Ton ne choisit pas) dans les vies suivantes. 

La hi du karma est un concept central dans nombre de 
religions indiennes, telles que l'hindouisme, le sikhisme, le 
bouddhisme ou le jainisme. Chaque etre y est responsable 
de son karma (de ses actes), et done de sa sortie du 
Samsara (cycle des reincarnations). Les premieres 
references au karma auraient pour origine les Upanisad. 

Le concept de karma est egalement present dans les 
doctrines de differents mouvements esoteriques 
occidentaux. 

Le karma peut designer la somme des actes qu'un etre 
accomplit au cours de ses vies passees, presentes et futures. 
C'est une notion centrale de la religion hindouiste. D'apres 
l'Ayurveda, les mauvais karma/actes sont a l'origine de la 
sante, bonne ou mauvaise, et done des maladies, qui sont 
considerees comme demons combattus par des Deesses, 
telle Mariamman (Mere Mari). 

En resume : La loi du karma se refere aux consequences 
des actes d'un individu qui determinent ses renaissances 
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futures. 



kavi 

kala 

kama 

karika 

karya 

Kr§na 



kosa 



L'homme est le produit, ou un effet, de ses actions passees 
(karma). Cette loi du karma est, nous le savons deja, la 
force vitale de l'hindouisme en particulier du Vedanta : 
elle permet a l'homme d'etre empli de courage et de 
dynamisme, et d'atteindre le but de 1' existence humain. La 
destinee (prarabdha) est le produit du passe, mais c'est 
seulement un aspect de la loi du karma. L'homme est 
vraiment influence par cette destinee, puisque ce qu'il vit 
actuellement est 1' effet du passe. 

Poete, et aussi homme inspire, sage. L'adjectif « kavi » 
veut egalement dire « omniscient ». 
Temps, periode de temps 
Desir 

Textes composes en vers, 
effet 

Divinite veneree comme la neuvieme incarnation de Vi§nu. 
Les autres noms de Kr§na evoquent soit sa naissance, soit 
des evenements miraculeux de sa vie, soit sa nature divine. 
Citons par exemple : Janardana (Celui qui detruit les 
mechants et qui apporte la joie aux etres bons) ; 
Madhusudana (Destructeur du demon Madhu) ; Madhava 
(le Seigneur de Maya, ou Celui qui est experimente quand 
l'esprit est calme) ; Kesava (Celui qui a detruit le demon 
Kesin, ou Celui qui enleve les souffrances de ceux qui s'en 
sont remis a Lui) ; Vasudeva (Fils de Vasudeva) ; 
Hrsikesa (le Maitre des sens, ou Celui qui porte les 
cheveux courts) ;; Govinda (Conquerant du monde) ; 
Var§neya (Ne dans la famille des Vr§ni) : Puru§ottama 
(Meilleur des hommes) ; Acyuta (Immuable) ; Yogesvara 
(le Seigneur du Yoga). 

Couche, enveloppe. L'etre humain est constitue de cinq 
« kosa » (panca kosa), de cinq enveloppes de matiere qui 
sont : 

- Annamaya kosa (le corps physique). 

- Pranamaya kosa (l'enveloppe de l'air vital, qui 
forment les cinq manifestations du prana et qui 
donne la vitalite a la structure physique). 

- Manomaya kosa (le mental). 

- Vijnanamaya kosa (l'intellect). 

- Anandamaya kosa (l'enveloppe de la « beatitude » ; 
cette enveloppe, la plus interieure est constitue des 
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krodha 
k§ara 
k§atriya 
k§etra 

k§etrajna 

kundalini 



Kunti 



Kuruk§etra 

ku§a 

kutastha 

La Gayatri 

Mantra 



vasana ; elle est experimentee dans sa forme pure au 
moment du sommeil profond, qui se caracterise par 
une absence de souffrance, source d'une certaine 
beatitude). 
Ces cinq couches « voilent » le Soi, l'Atman, le Principe de 
Vie et de Conscience eternel qui les anime. 
La colere 

Ephemere, transitoire. 
Voir varna. 

Litteralement, le champ ; au sens philosophique, le monde 
de la Matiere. 

Celui qui experimente le monde de la Matiere en s'y 
identifiant (l'ego). 

Le pouvoir de Vie, l'une des forces de la nature. C'est un 
pouvoir connu seulement de ceux qui pratiquent le 
concentration dans le Yoga, II est centre dans la colonne 
vertebrale. Symboliquement, c'est comme un serpent love 
dans le « muladhara cakra » (centre d'energie situe au bas 
de la colonne vertebrale). Lorsque cette energie est 
eveillee, elle remonte de cakra en cakra jusqu'au sommet 
de la tete ou elle s'unit a l'energie divine. 
Premiere epouse de Pandu, appelee aussi Prtha. Lorsqu'elle 
fut encore jeune fille, elle recut d'un sage un mantra lui 
permettant d'obtenir des enfants des divinites de son choix. 
Elle concut ainsi Kama par la grace du dieu Soleil, mais 
elle abandonna 1' enfant a la naissance car elle n'etait 
encore mariee. Elle eut ensuite de la meme maniere trois 
autres fils, une fois mariee a Pandu, ce dernier ne pouvant 
engendrer suite a une malediction : Yudhi§thira du dieu 
Dharma (Yama), Bhima du dieu Vayu, et Arjuna du dieu 
Indra. 

Plaine situee aupres de l'actuelle ville de Delhi, ou la 
grande bataille opposant les Pandavas et les Kauravas se 
deroula. 

Herbe a longues feuilles pointues et coupantes que Ton 
utilise dans les rituels. 

Support ferme, immuable (kuta signifie enclume). Ce mot 
est utilise pour designer le Soi. 

La Gayatri Mantra est un des plus vieux mantras de cette 
planete. Ses origines sont inconnues. II est dit que la 
sagesse est contenue a l'interieur des puissantes syllabes 
sanskrites du GAYATRI et que l'ensemble de la 
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connaissance de tous les mondes est ne de ce mantra. 

Om Bhur Bhuvah Swah 

Om Tat Savitur varenyam 

Bhargo devasya dhlmahi 

Dhiyo yo nah prachodayat 

Deux traductions : 

« Meditons a la lumiere de cet adorable soleil (de la 
conscience spirituelle). Puisse-t-il eveiller notre perception 
spirituelle dans les trois niveaux : physique, vital et 
mental. » 

« Contemplons la radiante source de toute lumiere ; 
puissent nos esprits s'y fondre, et ainsi eveiller, notre 
perception et notre comprehension dans trois niveaux : 
physique, vital et mental. 

Textes : 

La Gayatri mantra est attribute pour sa conception au sage 
Vishva Mitra. On le trouve dans le Rig Veda 3-62-10 et 
dans le Yajur Veda 3-63. II est connu comme la mere des 
Vedas puisqu'il stimule la revelation. 

Origine 

La Gayatri a vingt-quatre syllabes. Elle est l'un des 
mantras les plus importantes du yoga. On dit que la Gayatri 
contient l'essence des Vedas, que OM (AUM) contient 
l'essence de la Gayatri. Et que Om (AUM) est l'expression 
de l'Absolu. La Gayatri peut etre consideree comme 
1' aspiration concrete de chacun a vouloir aller plus 
profondement. Elle peut etre utilise comme un point de 
concentration pour la meditation, comme une priere, 
expression de devotion, et comme un sankalpa (resolution). 

Benefices : 

Chanter la Gayatri calme le mental et les emotions, et done 
nous prepare ainsi a la meditation. Cela permet d'eveiller la 
buddhi - la perseception subtile, la capacite de voir derriere 
la « scene » , elle est eveillee a travers le troisieme ceil ou 
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Agya Chakra. Cela nous initie a « nivritti marga, le retour 
spirituel a la source. 

Sens des mots : 

OM (AUM) : Symbole de la vibration primordiale qui a 
cree (et continue a creer toute chose. 

Bhur : le plan physique. 

Bluvah :le plan vital, energetique. 

Svah : le plan mental incluant le psychique. 

Tat : cela, l'absolu, paramatma, l'intelligence sous-jacente. 

Savitur : le soleil : qui peut faire reference a la fois au 
soleil physique dans le cosmos, qui permet la vie sur terre 
et a l'atma (conscience) qui nous nourrit de l'interieur et 
depuis laquelle nous pouvons devenir spirutellement 
eveille. 

Varenyam : excellent, adorable, digne d'etre venere. 

Bhargo : la lumiere ; la radiance ; la lumiere qui accorde la 

sagesse. 

Devasya : le divin, 1' ineffable. 

Dhlmahi : puissions-nous mediter sur 

A note, que « dhlmahi » est pluriel et non singulier 
ce qui implique que la personne recitant ce mantra 
demande que la perception spirituelle soit donnee a 
tous les etres et pas seulement a elle-meme. Les 
prieres sont souvent egoistes, mais ici la Gayatri est 
recitee pour tous. 

Dhiyo : Buddhi, faculte qui permet le flot de la conscience. 

Yo : qui. 

Nah : notre. 

Prachodayat : eclaire ; eveille. 

Idealement la Gayatri devrait etre recitee trois fois par jour 
au sandhyas, entre le jour et la nuit (l'aube) ; entre le matin 
et l'apres-midi (midi), et entre le jour et la nuit (le 
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crepuscule). 
La psalmodie 

La psalmodie du Gayatri Mantra est destinee a nous aider a 
realiser cette verite. En tant que pratique spirituelle, elle est 
habituellement accomplie 108 fois. Si ce n'est pas possible, 
des multiples de 9 sont alors recommandes. Durant 
l'enonciation des syllabes, des vibrations, ainsi que des 
longueurs d'onde d'une frequence differente, sont 
produites. On observe certains bienfaits physiques, grace a 
cette psalmodie, comme par exemple, une accalmie du 
sy steme nerveux et un chargement d' electrons dans le 
champ energetique du corps. A la longue, il se cree chez la 
personne qui pratique la Gayatri Mantra une subtile 
transformation de la conscience, par un processus d'eveil 
puissant. Une purification des pensees et des emotions, une 
paix interieure, l'experience du divin en soi meme et en 
autrui, tout cela peut etre realise, par une pratique sincere et 
constante du Gayatri Mantra. 

La metaphysique 

La Gayatri Mantra agit egalement de facon similaire a la 
communication radio ou tele, en envoyant vers l'exterieur 
des transmissions d'energie, ou des ondes d'ultrasons. 
Celles-ci se repandent dans l'univers et agissent sur la 
conscience de tous les etres, afin qu'ils se connaissent eux- 
memes, en tant que conscience illuminee. 



loka Univers (monde), domaine d' experience. La tradition 

indienne reconnait sept regions ou spheres allant du monde 
terrestre a des domaines superieurs, ainsi que sept regions 
souterraines. 

Univers selon les hindous qui est compose de trois mondes 
(triloka), le monde de la terre (bhuloka), le monde 
intermediaire entre la terre et le soleil (bhuvarloka), et 
l'espace situe entre le soleil et l'etoile polaire (Svarloka). 
D'autres mondes sont egalement definis, par exemple le 
monde des dieux, celui des demi-dieux, etc. Dans la 
tradition bouddhiste, on definit le monde des dieux, le 
monde des demi-dieux, le monde des humains, le monde 
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des animaux, le monde des etres avides, le monde des 
enfers. Loka se dit aussi planete et meme sphere. 

Madhva Erudit et celebre maitre religieux (douzieme siecle de notre 

ere), grand devot de Vi§nu, qui enseigna la pensee dualiste. 
Suivant cette ligne de pensee, l'ame individuelle et la 
Realite Supreme sont a jamais distinctes. 

Mahabharata Poeme epique comprenant environ 100.000 strophes. Cette 

epoque raconte l'histoire d'une rivalite entre des cousins, 
les Pandavas et les Kauravas, descendant tous d'un ancetre 
commun appele « Kuru ». Outre ce recit, on y trouve des 
legendes, des mythes, des histoires a haute teneur morale et 
des discussions philosophiques. Ce texte a probablement 
ete compose au cours du premier millenaire avant notre 
ere. La composition est attribute a Veda Vyasa, ancetre 
meme des heros du Mahabharata. 

mahatma Litteralement, « grand ame », par exemple Mahatma 

Gandhi. 

Mahamanvantara Grand intervalle de temps entre deux systemes solaires. Ce 

terme est frequemment applique aux grands cycles solaires. 
II implique une periode d'activite universelle. 

Mahavakya Aphorisme vedique, declaration synthetique contenue dans 

les Upani§ad. II y a au total quatre mahavakya, indiquant 
les etapes successives de la realisation du Soi, de la 
perception de cette Verite jusqu'a 1' identification to tale 
avec Elle : « La Conscience est Brahman » (prajnanam 
brahma) ; « Tu es Cela » (tat tvam asi) ; « Cet atman est 
Brahman » (ayam atma brahma) ; « Je suis Brahman » 
(aham brahma asmi). 

manana Le second pilier de la demarche vedantique (apres 

§ravana). « Manana » est l'analyse personnelle et la 
reflexion sur les idees contenues dans l'enseignement des 
Ecritures et du maitre. 

Manas ou Resume : Litteralement, 1' Intelligence (the mind), la faculte 

principe mentale ce qui distingue l'homme du simple animal. C'est 

manasique le principe qui individualise, qui rend l'homme capable de 

savoir qu'il existe, qu'il sent et qu'il connait. Certaines 
ecoles le divisent en deux parties, le « mental » abstrait ou 
superieur, le mental concret et inferieur. 



Plus en detail : Siege des emotions ; etat de la pensee 
quand elle doute, quand elle vacille, designe dans le texte 
par le mot « le mental », quoique ce substantif n'existe pas 
dans la langue francaise. 
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Le mental est different de 1' intellect (buddhi), qui est la 
faculte de discerner, l'etat de la pensee quand elle juge, 
determine et decide. Une etude comparative du mental et 
de 1' intellect, qui permet d' avoir une idee claire de ce 
qu'ils sont exactement, conduit a les differencier de cinq 
facons. Ces distinctions derivent de maniere detaillee leurs 
significations respectives. 

Le mental recoit les stimuli externes a travers les organes 
des sens et communique les reactions aux organes d' action. 
Bien que les stimuli externes a travers les organes des sens 
soient distincts et differents les uns des autres, une 
experience complete de 1' ensemble est produite par une 
entite unique qui les recoit : c'est le mental. 

L'intellect, quant a lui, est la capacite de juger, la faculte de 
discrimination qui examine et evalue les stimuli recus par 
le mental. C'est aussi lui qui transmet au mental sa 
decision et les instructions devant atre executees. 

Le mental est un flot continu de pensees. Si Ton compare 
chaque pensee a un sceau empli d'eau, on peut assimiler le 
mental au flot d'eau qu'est une riviere. L'eau continue dans 
chaque seau n'a aucun mouvement propre, mais si l'eau de 
tous les seaux coule continuellement, son flot acquiert 
force et dynamisme. 

De meme, lorsque les pensees coulent continuellement, 
elles provoquent une grande agitation, et le mental devient 
un vrai tyran pour l'homme. L'intellect garde en memoire 
les experiences passees. Ce stock de souvenirs et cette 
connaissance guident l'individu dans ses actions. Si Ton 
reprend la comparaison de la riviere, l'intellect est 
semblable aux rives qui determinent le direction et la 
course des eaux. 

Le mental peut aussi etre decrit comme le siege des 
emotions et des sentiments, et l'intellect comme le tremplin 
de toutes les idees et de toutes les ideologies. 

Une autre facon d'etudier le mental et l'intellect est 
d'examiner les domaines dans lesquels ils operent. Le 
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Mantra 



Manu 



mental a la capacite de voyager settlement dans le domaine 
du connu, alors que 1' intellect peut a la fois demeurer dans 
le connu et s'aventurer dans l'inconnu, rechercher, 
contempler, et comprendre de nouvelles decouvertes. 

Le mental et l'intellect different aussi dans leur nature et 
dans leur teneur. Le mental est toujours en etat de flux, il 
est l'element « doute » dans la pensee. Lorsque les pensees 
se stabilisent pour fonctionner sous forme de jugement 
final, elles sont appelees intellect. 

Par exemple, quand un individu est indecis, ses pensees 
dans cette condition de doute sont appelees mental. Des 
qu'elles prennent la forme d'une decision ferme, quelle 
qu'elle soit, elles passent dans la dimension de l'intellect. 

Ce qui est le mental a un moment donne devient done 
l'intellect a 1' instant suivant, et inversement l'intellect 
redevient mental lorsque sa decision est ebranlee par les 
suggestions d'un intellect plus fort. 

Ces distinctions, purement fonctionnelles, nous permettent 
de comprendre clairement ce que sont le mental et 
l'intellect. En essence, mental et intellect sont tous deux 
constitues de pensees, et dans l'etude du Vedanta, on 
utilise souvent un des termes pour indiquer l'autre. 
Hymne vedique ou priere issue d'un texte sacre, comme le 
Gayatri Mantra. Ce sont des versets des Vedas. Au sens 
exoterique, un mantra (faculte ou pouvoir psychique qui 
conduit a la perception ou a la pensee) est la partie la plus 
ancienne des Vedas, la seconde partie ce qui est compose 
par les Brahmanes. En langue esoterique, le mantra est la 
parole fait chair, ou rendu objectif par magie divine. C'est 
aussi un arrangement de mots ou de syllabes, disposes de 
telle facon, qu'a leur enonce rythmique, certaines 
vibrations soient engendrees. 

Nom representatif du Grand Etre qui est le Gouverneur, 
l'ancetre primitif et le chef de la race humaine. II derive de 
la racine sanscrite « man », ce qui signifie « penser ». Le 
premier homme de chaque periode cosmique. 

Pendant que les religions Abrahamiques enseignent que 
l'homme descend d'Adam et Eve (Genese chapitres 1 a 3) ; 
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la tradition hindoue enseigne que l'humanite actuelle 
descend d'un homme qu'elle nomme Manu ; celui-ci 
appartient en fait a une race plus ancienne dont tous les 
representants furent aneantis, sauf lui, dans un deluge. 
Manu, seul « juste » parmi des millions de mechants, fut 
averti par Dieu (Vi§hnu, incarne en poisson) que les eaux 
allaient monter et qu'il lui fallait construire un navire pour 
se sauver. 

Lorsque tous les etres eurent ete aneantis, le poisson guida 
le bateau de Manu jusqu'a une montagne ou le saint attendit 
le reflux. II repeupla alors la terre grace a des pratiques 
rituelles et dota l'humanite nouvelle d'un code que Ton 
nomme Mdnavadharmashdstra (mdnava-dharmasdstra), 
c'est-a-dire Traite [shdstra] de droit [dharma] ayant Manu 
pour auteur, ou encore Manu Smriti (manusmrti) pour 
rappeler que ce qui releve des contingences (regies de 
conduite, dispositions penales, etc.) appartient a la tradition 
(smrti), laquelle, bien que d'origine divine, n'a pas le 
caractere immuable et intangible de la Revelation (sruti), 
c'est-a-dire du Veda. 

Pour un theologien brahmanique, le Mdnavadharmashdstra 
est un texte « prophetique », non l'expression directe du 
Verbe comme le sont les Ecritures. Et pourtant, le terme de 
dharma deborde considerablement la notion contingente de 
« droit » (meme au sens le plus large) : si les 
preoccupations juridiques sont, dans ce traite, au premier 
plan, des considerations religieuses, ethiques, sociales, 
politiques s'y ajoutent. A la limite, le concept de dharma 
englobe l'ensemble des regies de conduite et les 
fondements de l'ideologie brahmanique. On le voit 
d'ailleurs par l'organisation interne du texte, qui s'ouvre par 
une cosmogonie et qui comporte des prescriptions rituelles 
aussi bien que des conseils aux souverains. 

Du point de vue de la critique occidentale, les « Lois de 
Manu » paraissent dater, sous leur forme actuelle, du 
second siecle Elles ont ete composees dans un milieu 
brahmanique orthodoxe et relevent de l'ecole vedique 
manava. 

Mathura Ville de naissance de Kr§na. 

mauna silence 
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Manava 

Dharmasastra 

Manvantara 



maya 



Mayavi-Rupa 



moha 
moksa 

mudha 
mula 

mukti 
muni 
nidhana 
nididhyasa 



nitya 

nivasa 

OM et AUM 



Recueil des lois attribute au premier des Manu, celui du 

commencement des temps (voir plus haut a Manu). 

Periode d'activite, par opposition a la periode repos sans 

specification de la longueur du cycle. Frequemment utilise 

pour exprimer une periode d'activite planetaire avec ses 

sept races. 

Du Sanscrit « illusion ». Du principe de la forme ou de la 

limitation. Resultat de la manifestation. Generalement 

utilise dans un sens relatif pour designer les phenomenes 

ou les apparences objectives engendrees par le mental 

(esprit) humain. Done, ignorance, mirage, illusion 

cosmique qui voile la Realite Supreme (Brahman) sous le 

jeu des apparences du monde de la pluralite. Elle est le 

prisme a travers lequel cette realite Absolue S'exprime et 

semble Se deployer. Maya fonctionnant au niveau 

individuel est appelee « avidya ». 

Sanscrit : forme illusoire. Corps de manifestation que le 

spirituel cree par un acte de volonte pour son usage dans 

les trois mondes. N'a aucun rapport avec le corps physique. 

II est spirituel et ethere et passe partout sans difficultes ni 

empechements. II est construit par le pouvoir du « mental » 

inferieur avec le type le plus eleve de matiere psychique. 

Illusion, confusion 

Liberation spirituelle par l'affranchissement total des liens 

de l'ego et 1' identification au Soi (realisation du Soi). 

ignorant 

Racine, origine ; Mula Prakrti : la matrice du monde, la 

Nature. 

Liberation spirituelle. 

Ascete, sage 

Tresor 

Troisieme pilier de la demarche vedantique (apres manana 

et sravana), qui est la contemplation sur les verites 

enseignees par les Ecritures et entendues du maitre. 

s 

Eternel. 

Demeure 

Syllabe mystique representant l'univers entier dans sa 

forme manifestee (le monde des noms et des formes) et non 

manifeste (le Principe Supreme invisible, substratum 

cosmique). 



Reflexions sur les Mots Sacres « OM et AUM ». 
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En ce siecle, l'utilisation du son « OM » et « AUM » 
connait un renouveau, particulierement dans les 
meditations de groupe. Nous pouvons constater que le mot 
« Amen » n'est qu'une alteration de ce son utilise 
principalement comme affirmation materialiste, ou, au 
mieux, comme simple formalisme religieux dissocie de sa 
signification spirituelle. 

Le « OM » (AUM) qui a resonne a travers les ages dans la 
famille humaine, s'eteindra lorsque le processus 
d'involution de la manifestation divine aura pris fin. II a 
attire 1' aspect ame-esprit sur le plan physique, pour y 
acquerir la maitrise par la voie de l'experience. On Pa 
compare a un vent fort qui maintient un homme contre un 
mur, rendant ses efforts difficiles. Sa vibration vivifie la 
forme materielle et augmente 1' emprise de la matiere sur 
l'ame. II a construit la prison des cinq sens dans laquelle 
l'homme a vecu jusqu'ici, mais d'ou la connaissance peut 
nous permettre d'echapper. 

Le corps du systeme solaire est maintenant construit en 
substance sur le troisieme plan etherique et rien ne peut 
arreter le processus devolution de notre systeme solaire. 
On dit alors que le Logos solaire est coordonne. Le corps 
solaire est maintenant complet, bien que pas encore parfait, 
mais la conscience vibre dans chaque atome du systeme. 
Les constructeurs inferieurs (les devas) sont litteralement « 
un ocean de feu » sur lequel le grand souffle, ou AUM, 
prend effet. 

Les mots sacres sont nombreux. Nous nous occupons ici de 
deux d'entre eux, le OM et le AUM. Ce dernier n'est pas 
une expression du premier, les effets produits sont 
differents. Au stade actuel de son evolution, l'OM est 
necessaire a l'humanite. Prononce correctement, il libere 
l'ame du mirage. C'est un son qui libere de l'aspect 
matiere de la manifestation divine, ce qui est le but 
immediat de l'humanite. Le « AUM » ancre l'aspect ame- 
esprit sur le plan physique. II vivifie la forme et intensifie 
l'emprise de la matiere sur l'ame. La prononciation du 
« AUM » faconne la substance et les formes usees sur les 
trois niveaux de la personnalite. Nous avons toujours 
besoin de construire des formes pour nous exprimer. En 
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chantant « OM » ou « AUM » on brule les obstacles. 

Le « AUM » est identique dans toutes les langues . C'est le 
son produit par la premiere expiration creatrice de notre 
Logos solaire. Puis vint le « OM ». C'est le son le plus 
createur qui soit. Le « OM » est un son de retrait controle 
lors du processus de controle conscient de la forme 
effectue par l'homme engage dans la voie de retour vers 
Dieu, la banniere de la victoire entre les mains. 

Le spirituel a appris la valeur de la tension et ne cherche 
plus a echapper a ce type de tension spirituelle qui est une 
expression de l'ame humaine. Le « OM » renforce cette 
tension. Les tensions de la personnalite constituent un 
probleme different et c'est plus en les transcendant par 
1 'utilisation de la tension de l'ame qu'en les reprimant 
qu'elles seront surmontees. Arrive a un point de tension 
spirituelle, le genre humain pourra achever sa liberation 
des trois mondes, et demeurera finalement une ame 
vraiment libre. 

Le moyen le plus puissant de prononcer le mot 
sacre est de le faire d'une facon inaudible dans la 
tete. 

Prononce d'une facon audible en meditation de 
groupe, il devrait etre calme, doux et musical. 

Cette note emerge automatiquement dans un groupe 
(Satsang) bien entraine a la meditation de groupe 
(Satsang), ou la conscience personnelle separee a fusionne 
dans le dessein du groupe choisi pour l'occasion. La pensee 
mise en evidence est que le groupe prononce le mot. 
L'individu agit consciemment en tant que partie du groupe. 

Le son du « OM » dans la tete est subtil et difficile a 
decrire. On l'a appele le son silencieux du « OM ». Ce 
n'est pas le son de la personnalite consacree mais le son de 
l'ame. Dans les meditations de debut et uniquement 
comme debutant le spirituel prononce le « OM a haute 
voix, reconnaissant que ce n'est pas la 1 'utilisation 
vraiment parfaite du « OM ». Le « OM » prononce dans 
cette intention devient le perturbateur des atomes des corps 
mental, emotionnel et physique, secouant la substance 
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indesirable. C'est ce qui a lieu actuellement et c'est un 
atout spirituel. C'est une regie de sagesse que de penser 
avant de parler. Pour avoir plus d'efficacite, la personne 
prononcant silencieusement le « OM » dans sa tete devrait 
maintenir fermement dans sa conscience la signification du 
mot. Savoir ce qu'on fait et le pourquoi rend toujours 
Taction plus puissante. 

« OM » est le son de la vie; il represente la grande 
pulsation rythmique du coeur du Logos; c'est la vie de Dieu 
expiree; il transporte l'energie et la vitalite de l'Etre de 
Dieu. C'est un aspect du Mot qui representait au debut le 
son initiatique obligeant la vie a prendre forme. II penetre 
l'univers entier. 

Le « OM » libere du mirage et de l'enchantement. C'est le 
son de la liberation, la grande note de la resurrection, de la 
vie liberee du controle de la forme. C'est le mot perdu qui, 
une fois retrouve, devoile la gloire du soi divin. 

Pendant des eons, le Mot de l'Ame a ete perdu mais il est 
maintenant redecouvert a travers l'epreuve, la souffrance et 
la tension mondiale. La tension de la personnalite 
interrompt, tandis que la tension de l'ame rend l'acces a 
une evolution superieure possible. 

La qualite de la spiritualite est 1' amour. La qualite de la 
divinite est la volonte. La prononciation correcte du mot 
sacre utilise les deux. Nous pouvons tous le realiser en 
commencant par le desir de faire ainsi, auquel nous 
ajoutons une connaissance par l'etude. 

En purifiant nos trois corps, nous accelerons le processus 
d' evolution. Le « OM » lorsqu'il est prononce dans cette 
intention libere la matiere la plus grossiere dans les trois 
corps afin qu'elle puisse etre eliminee. Utilise avec une 
intense aspiration spirituelle, il rassemble des particules de 
matiere pure pour remplacer la matiere rejetee. 

pandit erudit 

papa Action negative allant contre notre evolution et entrainant 

des reactions negatives. Ce mot est generalement traduit 
par « peche ». Cependant il faut souligner qu'il n'a pas la 
meme connotation pejorative ni la meme valeur de 
condamnation que dans la culture judeo-chretienne (les 
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para 

Paramesvara 

Parasurama 



parva 
Pataiijali 



religions Abrahamiques). 

Superieur, supreme 

Le Seigneur Supreme. 

Litteralement, « Rama a la hache ». Parasurama est l'une 

des incarnations de Vi§nu. II fut Brahmane de naissance, 

mais suite a une insulte faite a son pere par un roi (un 

k§atriya), il eprouva une violente hostilite contre tous les 

k§atriya, les combattit et en tua un grand nombre. 

Partie, chapitre 

Considere comme l'auteur de l'Astanga Yoga (ou plutot 

comme celui qui Pa organise en systeme). Le texte de 

reference de ce systeme philosophique est appele « Yoga 

Sutra ». 



En Inde le Yoga n'est pas seulement un ensemble de 
postures que Ton suit. Un grand philosophe Sri Aurobindo 
a ecrit plusieurs livres sur le yoga et lui ne parlait pas des 
postures. Les postures ne sont qu'un element. Je dirais que 
le yoga est une attitude a vivre sa vie, un apprentissage de 
la vie en y mettant beaucoup de bonne volonte et 
d'ouverture. Et pour y arriver il y a des preceptes a 
respecter (Yama, Niyama) ne pas voler, ne pas mentir. 
Avoir un minimum d'hygiene de vie : alimentation, 
habitudes de vie. 

"Yoga est l'arret des modifications mentales" 

Patanjali (Chapitres 1 et 2) 

Ces Sutra (fils en Sanskrit ou aphorismes) sont au nombre 
de 196, repartis en quatre sections. La pratique du Yoga est 
divisee en huit membres (astanga), c'est a dire, huit degres 
qu'il s'agit de maitriser pour parvenir a l'etat final 
d' autonomic (kaivalya) qui est le stade ultime de la 
realisation yoguique. 

1 et 2 : Les Yamas et Niyamas 

Ce sont les qualites naturelles de l'Etre qu'il va s'agir de 
devoiler. 

Les Yamas (Relation aux autres): 
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* Ahimsa: la non-violence 
*Satya : la veracit 
*Ashteya : la non-appropriation 
*Bramacharya : la moderation 

* Aparigraha : la non-possessivite 

Les Niyamas (Observances envers soi-meme) 

* Saucha : la purification 
*Samtocha : le contentement 

* Tapasya : la ferveur 

* Svadhyaya: l'etude de soi 

*Ishvara Pranidhana : l'abandon au Sacre 

3 : Les asanas : Postures qui inaugurent l'aspect 
proprement technique du Yoga, le But etant de mettre fin a 
l'agitation corporelle. 

4 : Le Pranayama : La maitrise du souffle qui amene le 
calme dans l'esprit par 

une respiration reguliere et consciente. 

5 : Pratyahara : le retrait des sens qui eveille la 
conscience 

6 : Dharana : La concentration 

7 : Dhyna : la meditation 

8 : Samadhi : l'extase 

phala Fruit (karma phala : le fruit, le resultat de Taction). 

pitr Ancetre 

prabhu Seigneur 

Prajapati Le Createur 
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prajnanam 
Prakrti 



pralaya 
prana 



Conscience 

Matiere, nature. Tire son nom de sa fonction, comme cause 

materielle de la premiere evolution du cosmos (univers). II 

est compose de deux racines : « pra » signifie se manifester 

et « krita », faire, signifiant done : cause du cosmos 

(univers) a se manifester. 

dissolution 

Energie vitale, « air vital », qui preside aux cinq fonctions 

physiologiques (prana : perception ; apana : elimination, 

excretion, rejet ; samana : digestion ; vyana : circulation ; 

udana : elevation, emergence, dont celle de la pensee). 



/v /v /\ 



pranayama 



prarabdha 
prasada 



punya 
purana 



Le principe de Vie, la respiration de Vie. Les 
metaphysiciens croient en 1' affirmation suivante : nous 
considerons la vie comme la seule forme d' existence, se 
manifestant dans ce qui est appele matiere, ou dans ce que, 
par une separation arbitraire, nous nommes Esprit, ame et 
matiere dans l'homme. La matiere est le vehicule de la 
manifestation de Dieu sur ce plan de 1' existence ; l'ame est 
le vehicule de la manifestation de 1' esprit, et ces trois 
comme trinite, sont synthetises par la Vie qui les penetre 
tous. 

Regulation du souffle (regulation de 1' inspiration, appelee 
« puraka », de l'expiration, appelee « recaka », et de 
l'intervalle entre les deux, appele « kumbaka ») ainsi que 
maitrise des cinq activites vitales. 
Voir karma 

Grace ; calme, ou tranquillite ; purete ; nourriture offerte a 
la divinite et redistribute aux spirituels ou devots comme 
une benediction. 

Action positive, meritoire (a 1' oppose de papa). 
Litteralement, « ancien ». Ce mot designe un ensemble de 
textes attribues a Veda Vyasa, les « Purana ». Ces textes 
abordent l'histoire, la cosmologie, avec diverses 
illustrations symboliques des principes philosophiques. lis 
furent ecrits pour rendre les Veda accessibles a l'homme de 
la rue. lis etaient destines non pas aux erudits, mais a ceux 
qui ne peuvent pas comprendre directement la philosophic 
profonde. Les Purana sont des textes ayant la forme 
d'histoires edifiantes, racontant la vie de saints de rois, de 
grands hommes, et narrant des evenements historiques. Les 
sages y ont toujours puise pour illustrer les principes 
eternels de la religion. 
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Puru§a, Purusha 



Puru§artha 

raga 

Raja-Yoga 



raksasa 
Rama 

Ramanuja 



Ramayana 
Ravana 



R§i 

rupa 

sadhana 

sadhaka 



saksi 
Saksi bhava 



Le Moi spirituel ; le Moi incarne. Le mot signifie 

litteralement ; l'habitant dans la cite, c'est-a-dire dans le 

corps. II derive du Sanscrit « pura » qui signifie cite ou 

corps et du « usha », un derive du verbe « vas » habiter. 

« Le resident du corps », l'Esprit. 

Libre arbitre, effort personnel (voir karma) 

Attrait, attachement. 

La vraie methode pour developper les pouvoirs psychiques 

et spirituels est de produire l'union avec le Moi superieur 

ou Ego. Elle implique l'exercice, la discipline, et la 

concentration de la pensee. 

Demon dans la mythologie indienne. 

L'une des incarnations de Vi§nu, fils aine de Dasaratha, roi 

de la dynastie solaire qui regnait sur Ayodhya. 

Celebre maitre et chef religieux (douzieme siecle de notre 

ere). II tenta de combiner une conception de l'Absolu avec 

une devotion a un lieu personnifie, qui prit la forme du 

« monisme qualifie » (visi§tadvaita). 

Epopee de l'lnde qui raconte la legende de Rama et exalte 

ses qualites. 

Un des personnages principaux du Ramayana, symbolisant 

l'egoisme et le comportement rajasique Ravana est le roi 

de Lanka, un demon guide par la passion et les sens : il 

enleva SM, l'epouse de Rama, et fut fmalement vaincu par 

ce dernier. 

Sage visionnaire qui, au cours de sa meditation, a ete 

« penetre » par les versets des Veda, a « vu » la Verite. 

forme 

discipline 

Celui qui suit une discipline spirituelle. Suivant le Vedanta, 

pour atteindre le but final (c'est-a-dire la liberation totale 

des liens de l'ego), le chercheur spirituel doit avoir 

certaines qualifications, qui sont appelees « sadhana 

catu§taya ». Ces qualifications sont : la discrimination 

(viveka) ; le detachement (vairagya) ; les six qualites du 

mental (§apca sampatti), a savoir : sama (tranquilite 

mentale) ; dama (maitrise des sens) ; uparati (retrait des 

sens) ; titik^a (endurance, patience) ; sraddha (foi, 

confiance) ; samadhana (l'equilibre mental produit par le 

detachement) ; et enfin, le desir brulant d'atteindre la 

liberation spirituelle (mumuk§utvam). 

Temoin 

Attitude du temoin, qui consiste a etre spectateur du jeu des 
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samasti 
samadhi 



samsara 

samsarin 

samskara 



sanatana 
Sanatana dharma 

Saiijaya 



Sankalpa 

Sankhya 
sannyasa 



Sanskrit 



sapta 

sarvagata 

sat 

satsang 



actions, des emotions et des pensees en nous. 

Macrocosme, le grand univers ou Dieu se manifestant par 

Son corps, le systeme solaire. 

Etat d'absorption de l'esprit (le mental) dans la 

contemplation (savikalpa samadhi : celui qui medite reste 

different de l'objet contemple ; nirvikalpa samadhi : celui 

qui medite se fond en l'objet contemple, et devient un avec 

lui). Concentration, paix absolue. 

Existence humaine caracterisee par le changement : cycle 

des naissances et des morts. L'errance perpetuelle. 

L'individu denue de discrimination, victime des aleas du 

samsara. 

Impression, influence, effet d'une action, rite ou ceremonie 

sacree (un certain nombre de samskara son prescrits pour 

l'individu depuis sa conception jusqu'a sa mort). 

Ancien 

Litteralement « la Loi Eternelle, le Dharma Eternel », 

Veritable nom de l'hindouisme. 

Ministre de Dhrtara§tra, a qui Vyasa accorda la faculte de 

voir et d' entendre a distance les evenements se deroulant 

sur le champ de bataille, afm qu'il puisse en tenir informe 

le vieux roi. 

Force de la volonte, resolution. Desir, pensee, reverie 

imaginaire, imagination. 

Voir darsana . 

Renoncement au monde. Dans cet etat, les desirs et les 

attachements sont brules dans le feu de la Connaissance. 

Ce feu est symbolise par la robe orange que porte le 

sahnyasin (moine, renoncant) qui est initie au cours d'une 

ceremonie a cet etat supreme. Le veritable sannyasa est 

interieur : c'est le renoncement au sens de l'ego, aux 

notions de « je » et de « mien ». 

Langue d'origine indo-europeenne dans laquelle sont 

composees les Ecritures Sacrees de l'lnde. Ce mot vient de 

la racine « sam-kr » signifiant « faire parfaitement, de facn 

raffinee ». 

Sept. 

Omnipresent. 

Le Reel, l'Absolu. Ce mot designe aussi ce qui est juste, ce 

qui suit le chemin de la verite ; 

Compagnie (sanga) des maitres et de sages qui sont ancre 

dans la Verite (sat). Groupe d'enseignement et de 

meditation. 
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satyam 
seva 
siddha 
smrti 



sthana 
sthanu 
sukha 
svabhava 

svarga 

svadhyaya 

sabda 

Sakti 

Sankara 



sarana 
sarira 

santi 
sastra 

r 

Siva 



Verite 

Service 

Etre parfait 

Litteralement « ce qui est memorise ». Ce sont des textes 

reveres, mais pas aussi sacres que Srut, textes reveles et 

eternels (les Veda par exemple.) 

fondation 

inebranlable 

Bonheur, joie 

Nature propre de l'individu ; concept du Sahkhya designant 

1' impulsion de la Nature donnant lieu a la creation. 

Domaine de conscience situe au-dela du monde des 

humains, paradis. 

Etude approfondie des Ecritures ; etude de soi, 

introspection. 

Mot 

Energie, force 

Grand maitre, enseignant, philosophe, qui vecut au 

huitieme siecle de notre ere. Fervent defenseur de la pensee 

non dualiste (advaita vedanta), il inspira un veritable 

renouveau a l'hindouisme a une epoque ou la pratique de la 

culture vedique etait en voie de disintegration. Entre les 

luttes dechirant les ecoles et l'oubli du sens profond des 

rituels, le principe fondamental d'unite etait oublie. 

Sankara se donna pour mission de raviver la tradition 

vedique ancienne qui repose sur 1' existence d'un Principe 

Supreme unique, Brahman, source de cet univers et essence 

de l'individu. Pour cela, il ecrivit des commentaires sur les 

textes sacres, et composa de nombreux ouvrages ou il 

affirmait la pensee non-dualiste et parcourut l'lnde, invitant 

les chefs religieux a des debats. II ecrivit aussi des hymnes 

devotionnels d'une grande beaute qui, au-dela de la forme 

divine veneree, s'adressent toujours au Principe Supreme. 

Enfin, il etablit de nombreux temples et de grands 

monasteres qui continuent aujourd'hui le travail de leur 

fondateur. 

Refuge 

Le corps (sthula sarira = corps physique ; suk§ma sarira = 

corps subtil ; karana sarira : corps causal). 

Paix (santa : paisible). 

Traite religieux ou sacre, Ecritures contenant les 

prescriptions a respecter. 

Litteralement, « propice bienveillant ». Siva est l'une des 
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sraddha 
sravana 



sreyas 

Sruti 

sudra 
tanmatra 



tapas 
tat 

tattva 

tattvavit 

tejas 

tyagas 

Upani§ad 



trois divinites majeures de l'hindouisme, incarnant le 

principe cosmique de la destruction. Siva est considere 

aussi comme le maitre spirituel par excellence, le dieu de 

tous les yogis. 

Foi (voir sadhana) 

Premiere etape de la demarche vedantique, qui consiste a 

etudier les Ecritures et a ecouter l'enseignement d'un 

maitre. 

La voie qui apporte le bonheur et la prosperite, non 

seulement a l'individu mais egalement a la collectivite. 

Litteralement, « ce qui a ete entendu ». Ecritures Sacrees, 

Eternelles (les Veda). 

Voir varna. 

Les elements sous leur forme subtile, rudimentaire, qui 

constituent par leur combinaison les Cinq Grands 

Elements. lis sont les qualites qui predominent dans chacun 

des Elements : le son dans l'Espace, le toucher dans l'Air, 

la forme dans le Feu, le gout dans l'Eau, l'odeur dans la 

Terre. Ainsi, les « tanm atra » sont les objets des sens, sous 

leur forme rudimentaire. 

austerite 

Litteralement, « ceci, et cela ». Pronom demonstratif 

neutre, designant la Realite Supreme, Brahman. 

La Verite Supreme. 

Celui qui connait la Verite. 

s 

Eclat, lumiere. 

Litteralement, « renoncement ». 

Partie metaphysique des Veda, sur laquelle repose le 
Vedanta. Texte Sanskrit commentant les Veda. Les 108 
Upanishad exposent les enseignements mystiques des 
Sages (Rishis), tels qu'ils les ont recus lors de leurs 
meditations. Des Upani§ads tardives sont connues, mais le 
corpus central date des premiers siecles avant notre ere. 
Dans la partie situee a la fin de chaque Veda, on trouve une 
litterature unique appelee « Upani§ad ». Elle est appelee 
Vedanta, qui signifie « la fin des Veda » : les Upani§ad 
sont effectivement a la fin des Veda, et contiennent 
l'essence des Veda, leur ultime enseignement, leur finalite. 
Les Upani§ad sont en forme de dialogue entre un sage 
illumine par la Connaissance, qui a realise Dieu, apte done 
a atre un maitre (guru), et les chercheurs sont les disciples. 
Les Upani§ad traitent des sujets hautement spirituels et 
metaphysiques, et repondent aux questions que se pose 
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upadhi 

upasana 

vaisya 

Varna(s) 



Varuna 



l'homme sur l'univers, sur Dieu, sur la realisation 
spirituelle. Le mot « Upani§ad » est compose de trois 
mots : »upa » : pres de, « ni » : en bas, « sad » ; s'asseoir. 
Le mot « Upani§ad » evoque done le maitre aupres duquel 
est assis le disciple, en contrebas. Les Upani§ad sont des 
discussions sur des sujets metaphysiques nous le savons 
deja, entre le guru situe a un niveau physique et spirituel 
plus eleve, et l'eleve, assis aupres de lui, mais situe a un 
niveau physique et spirituel inferieur. 
Apparence trompeuse, limitation. Designe aussi les 
enveloppes corporelles dont est constitue l'homme. 
Adoration du Seigneur, culte. 
Voir varna. 

Litteralement, « couleur ». ce mot designe la classification 
des etres humains en quatre categories, suivant leurs 
temperaments et leurs fonctions : brahmana (les pretres, les 
lettres), k§atriya (les guerriers, les dirigeants), vaissya (les 
commercants, les agriculteurs), sudra (les executants, les 
personnes ayant pour activite le service). Ce mot est 
souvent traduit par « caste », faisant alors reference au 
sy steme social indien. Autrement explique : Les 4 castes. 
Litteralement varna au sens de categoric Initialement, 
furent definies quatre varna : les Brahmanes (pretres, 
detenteurs du pouvoir spirituel), les Kshatriya (guerriers, 
nobles, detenteurs du pouvoir temporel), les Vaishya 
(commercants, adonnes au secteur productif), et les Sudra 
(travailleurs, agriculteurs), les plus nombreux. Le principe 
des castes est indissociable de la notion du karma. Par la 
suite, naquit l'idee des hors-castes (intouchables) pour les 
gens dont le metier est considere comme particulierement 
impur (metiers du cuir, nettoyage, etc.). Les quatre grandes 
castes initiales se sont subdivisees en une multitude de 
sous-castes. La notion (et surtout les consequences 
sociales) des castes a toujours paru particulierement injuste 
aux occidentaux, par le clivage et les fortes inegalites 
qu'elle entraine, ainsi que par les blocages structurels. Les 
Indiens, surtout ceux des castes superieures, evidemment, 
sont moins categoriques. La caste developpe, en effet, de 
fortes synergies d'entraide entre ses membres. En tout etat 
de cause, la societe moderne tend progressivement a 
attenuer les aspects les plus choquants du systeme, surtout 
en milieu urbain 
Divinite vedique et hindoue des eaux, et de la mer et pere 
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Vasana 



Vasudeva 
Veda 



de la deesse Lakshmi. En tant que Dikpala, il est le regent 
de l'ouest de l'Univers. On le represente accompagne ou 
monte sur un makara. 

Desirs de s'exprimer, de se manifester, inherent a toute 
forme de vie; si les conditions exterieures ne s'y pretent 
pas, les vasana restent a l'etat latent. Ce mot vient de 
« vasanam », qui veut dire en Sanskrit « parfum ». Chacun 
de nous a une personnalite unique, comme une fleur a une 
forme et un parfum particuliers. Cette structure du mental 
est le resultat des innombrables impressions venues du 
passe. Toutes les pensees et toutes les actions laissent dans 
notre inconscient une impression, appelee « vasana ». Les 
« vasasa » sont done des tendances profondes de notre 
personnalite qui determinent nos pensees, nos desirs, et nos 
actions. 

Pere du Supreme Seigneur Kr§na. 

Les plus anciens textes de l'lnde, considered comme la 
revelation et le fondement de la civilisation indienne. 
Litteralement, Veda signifie "Ce qui a ete vu", vu ou plutot 
directement percu par l'intuition superieure des Rishis, les 
sages visionnaires de l'antiquite. Ce corpus de textes 
religieux est considere comme "revele" par les Dieux. 
Initialement, ces textes furent transmis de maitre en maitre 
oralement, avant d'etre consignes par ecrit quelques siecles 
seulement avant notre ere, probablement. La tradition dit 
que les Veda expriment les lois meme de la Creation : e'est 
d'ailleurs Brahma qui a cree l'univers en recitant les quatre 
Veda par ses quatre bouches. Du plus ancien au plus 
recent, les quatre Veda sont : le Rig Veda, le plus 
important, avec ses 1017 hymnes dont plus de la moitie 
sont adresses a Indra et Agni; le Yajur Veda, qui decrit les 
rites sacres et, en particulier, les sacrifices rituels; le Sama 
Veda, consacre aux chants religieux, et enfin l'Atharva 
Veda, traitant de prieres et de formules magiques. 
Finalement, cette connaissance qui est les Veda fut 
decouverte a travers les experiences personnelles de 
centaine de sages visionnaires, chacun suivant sa voie et 
decouvrant certains aspects. Ces decouvertes ont ete 
enregistrees, preservees et transmises avec reverence par 
les textes vediques. Les sages visionnaires ay ant 
experimente la verite etaient surtout soucieux de 
transmettre leurs decouvertes, et dans leur extreme 
modestie, n'ont pas eu le souci de mentionner leurs noms. 
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Veda Vyasa 



Vedanta 



vibhuti 
vicara 

vidya 
vijnana 

Viksepa sakti 



Visnu 



Vyasa est en fait une entite cosmique qui nait dans chaque 
ere afin de diffuser les Ecritures. Le sage Kr§na 
Dvaipayana, fils du sage Parasara, est le Vyasa de notre 
ere, a qui sont attribues le rassemblement des hymnes 
vediques et leur division en quatre Veda, la composition du 
Mahabharata, des Purana et des Brahma Sutra. 
Litteralement « fin des Veda ». Designe les Upani§ad, ainsi 
que le systeme philosophique qui porte ce nom (voir 
Upani§ad). Un des six systemes philosophiques. 
Etymologiquement, Vedanta signifie "fin des Veda". Le 
Vedanta est l'un des six courants de pensee (darshana) 
reconnaissant l'autorite des Veda. Le Vedanta traite 
essentiellement de l'identite fondamentale du Brahman et 
de l'Atman. Le Vedanta ne constitue cependant pas une 
pensee unique. Le Maitre le plus connu reste 
Shankaracharya qui exposa la doctrine de l'Advaita 
Vedanta. Mais divers auteurs expriment des points de vue 
autres : Ramanuja defend l'idee de trois entites distinctes 
(le Brahman, les entites individuelles et le monde materiel), 
c'est le Vishishtadvaita ou monisme differencie. Madhva 
est tout a fait dualiste (dvaita), retrouvant plus ou moins les 
principes du Samkhya ou le Jiva (le principe individuel, 
fame, si Ton veut) est irreductiblement separe de la 
Creation (Prakriti), etc. 
gloire 

Reflexion profonde, investigation (fondement de la voie de 
la connaissance du Soi). 
Connaissance 

Sagesse obtenue par la realisation directe de la 
connaissance (jnana). 

Agitation du mental, produite par 1' incapacity de 1' intellect 
a reconnaitre le Soi (agitation produite par la non- 
apprehension de la Realite et de la vraie nature de l'etre). 
Litteralement « omnipresent ». L'une des trois divinites 
majeures de l'hindouisme, representant la fonction 
cosmique de la preservation du monde, dont Kr§na et 
Rama. 



Vi§nu un des 3 grands dieux indien, le Preservateur. Vi§nu 
est le principe de Conservation : c'est la force par laquelle 
se maintient l'univers. L'importance de Vi§nu est 
considerable. En effet, ses avatara successifs, dont les plus 
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visva 
Vivasvan 
vrata 
Vrtti 



vya§ti 
yaga 

yajiia 



yak§a 



yak§i 
yah 

yama 



connus sont Rama et Kr§na, figurent parmi les mythes 

fondateurs les plus forts de 1'hindouisme populaire. Leur 

culte devotionnel est ce que Ton appelle la bhakti, amour 

illimite du fidele pour le divin. L'iconographie de Vi§nu est 

relativement complexe, mais les images du dieu presenters 

generalement les mains tenant la conque et la roue (chakra) 

univers 

Le Dieu Soleil 

Voeu 

Existence, condition ; action, mouvement, conduite. Ce 

mot designe aussi le pouvoir d'un mot pour exprimer une 

signification. Applique a 1' esprit, il designe les impulsions 

de la pensee. 

Microcosme. 

Offrande, et toute ceremonie au cours de laquelle des 

oblations sont offertes. 

Au sens premier du terme le « yajna » est le rituel vedique 

au cours duquel on versait des offrandes dans le feu sacre 

pour invoquer la benediction des divinites. Ici, le mot 

prend un sens plus large, celui d'une action accomplie en 

cooperation avec un esprit de devotion et de service, pour 

le bienfait du monde. 

Les « yak§a » sont des sortes de genies entourant Kubera, 

le dieu des richesses. Sont souvent associes aux 

« rak§asa ». Demi-dieu, divinite tribale yak§a. Genie des 

forets, dans la mythologie populaire ancienne, dont le chef 

est Kubera, le dieu des Richesses souterraines. Les Yak§a 

sont souvent represented au seuil des sanctuaires 

bouddhiques, en tant que gardiens ; ils sont alors analogues 

aux dvarapala des temples hindous. Ce sont done des Asura 

ou des demons Rakshasa. Neanmoins, ils sont serviteurs de 

Shiva, a l'instar des Gana 

Nymphe celeste 

Monstre mythique figure sur la base des piliers des temples 

comme un lion assis 

Dieu de la mort. On le dit egalement dieu des ancetres et 

roi des fantomes. II est le Juge supreme des actes des etres 

humains, et le Maitre du samsara. Son animal-vehicule est 

un buffle. II est de couleur rouge et il tient dans ses mains 

un lacet, un baton, une hache et un poignard. II est aussi 

l'un des huit Dikpala et gouverne le sud. Chez les 

bouddhistes du Tibet, une representation tres connue le 

montre avec un visage terrifiant, de longues dents, une 
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yamuna 



yantra 



yoga 



yogi 
yogini 



yojana 
yoni 



yuga 



couronne de cranes en diademe; entre ses mains garnies de 
griffes puissantes, il tient la Roue des Existences 
Fleuve du nord de l'lnde, prenant sa source dans 
l'Himalaya. La Yamuna passe par Delhi, Mathura, Agra; 
elle coule parallelement au Gange (Ganga) pour le 
rejoindre a hauteur de la ville d' Allahabad. En tant que 
divinite, la Yamuna est figuree comme une jeune fille 
debout sur une tortue 

Diagramme symbolique utilise comme support de 
meditation, assemblage de dessins geometriques 
representant certaines forces supra mentales, associees a 
diverses deites. Par exemple, le Shri Yantra est associe a 
Shiva 

Philosophic indienne, science de l'eveil. Ce mot vient de la 
racine « yuj » qui signifie « unir ». Le yoga est un des 
dar§ana et constitue un ensemble de pratiques 
psychosomatiques visant le parfait equilibre mental. II a 
aussi donne le mot « yukta » qui signifie « uni, unifie, 
harmonise ». 

Adepte du yoga ; homme a l'esprit unifie, concentre. 
Divinites feminines compagnes de Durga, l'lnaccessible. A 
1'origine, elles etaient huit mais devinrent ensuite treize 
puis soixante quatre; Elles sont terribles et redoutees, elles 
sont representees comme des sorcieres et des ogresses. Les 
noms des huit premieres sont : Marjani, Karpura-Tilaka, 
Malaya-Gandhini-Kaumudika, Bherunda, Matali, Nayaki, 
Jaya. 

Mesure lineaire valant environ 16km, soit 4 krosha 
Symbole de la vulve, embleme de Devi. Representation 
symbolique de la matrice universelle, pouvoir de creation 
feminin 

Age du monde entre sa creation et sa destruction. C est 
"l'annee divine" ou "jour de Brahma", ou encore kalpa. 
Chaque kalpa se divise en mille periodes egales ou chatur- 
yuga dont chacune se divise a nouveau en quatre Yuga ou 
ages, de duree decroissante au fil du temps : le Satya-yuga 
ou Age d'or, pendant lequel regne l'harmonie sur terre, le 
Treta-yuga, pendant lequel cette harmonie n'est maintenue 
que par des efforts individuels et collectifs des hommes, le 
Dvapara-Yuga, qui se distingue par une desagregation des 
regies de vie et des consciences, et enfin le Kali-Yuga, dit 
Age de fer ou d'ignorance, pendant lequel tout s'effondre. 
La periode actuelle est le Kali Yuga; l'intensite des guerres 
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et de l'ignorance fanatique sont des arguments qui valident 
malheureusement cette vision du monde. Mais le Kali 
Yuga ne dure "que" 432000 ans, et l'Age d'Or revient 
ensuite pour un nouveau cycle 



LISTE DES ABREVIATIONS 



Utilisee dans notre traduction en fran^ais de la Bhagavad Gita 



Abrev. 


Titres des Ecritures 


Traductions disponibles en langue 
francaise, chez l'editeur : Adrien 
MAISONNEUVE (Jean 
MAISONNEUVE succ. 11, rue 
Saint-Sulpice, F 75006 PARIS 



AiU 


Aitareya Upanishad 


Publiee et traduite par Lilian 
Silburn. 1950, 34 pages et 7 pages 
pour le texte publie en devanagari. 


AV 


Atharvaveda 


Atharvasira Upani§ad, publiee et 
traduite par B. Tubini. 1952, 15 
pages pour introduction et traduction 
et 5 pages de Sanskrit en devanagari. 
Les Upani§ad, texte et traduction 
sous la direction de L. Renou. 
Vol.XI. 


BP 


Bhagavata Maha Purana 


Le Bhagavata Purana. Ou histoire 
poetique de Krishna, traduit par L. 
Burnouf, 1840-1895, 5 tomes en 4 
vol. Nouvelle preface de J. Filliozat, 
professeur au College de France. 
Nouvelle edition, 1981, 2250 pages. 
Le Bhagavata Purana, livre essentiel 
des religions indiennes est considere 
par beaucoup comme le « Livre 
Unique » enseignant la verite 
supreme. (Euvre essentielle du 
Vishnouisme. 


BrU 


Brhadaranyaka Upani§ad 


Publiee traduction et notes par 
Fernand Hayot. Paris, 2000, 120 
pages. 


BS 


Brahma Sutra 
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ChU 


Chandogya Upani§ad 


Publiee traduction et notes par 
Fernand Hayot, Paris, 1996, 176 
pages dont 42 de texte Sanskrit en 
devanagari. Les Upanishad, texte et 
traduction vol. XXIII. 


DB 


Devi Bhagavatam 


Publiee et traduite par Jean Varenne. 
1965, 22 pages dont 2 en 
devanagari. 


IsU 


Isavasya Upani§ad 


Isa Upani§ad, publiee et traduite par 
L. Renou. 1943, 10 pages dont 3 
pour le texte publie en devanagari. 


KaU 


Ka^ha Upani§ad 


Publiee et traduite par L. Renou, 
1943, 29 pages dont 9 pour le texte 
publie en devanagari. 


KeU 


Kena Upani§ad 


Publiee et traduite par L. Renou, 
1943, 14 pages, dont 5 pour le texte 
publie en devanagari. Les 
Upanishad, texte et traduction sous 
la direction de L. Renou. Vol. I, II, 
III reunis en un vol., reimpression 
1986. 


MaU 


Mandukya Upani§ad 


Voir, Mundaka Upanishad, ci- 
dessous. 


MB 


Mahabharata 




MS 


Manu Smrti 




MuU 


Mundaka Upani§ad 


Publiee et traduite par J. Maury. 
1943, 33 pages, dont 15 pour le texte 
publie en devanagari. Suivi de 
Upanishad, Mandukya Upanishad et 
Karika de Gaudapada, publiee et 
traduite par E. Lesimple, 1944, 70 
pages, dont 24 pour le texte publie 
en devanagari. Les Upanishad, texte 
et traduction sous la direction de L. 
Renou. Vol. IV et V, en un vol., 
reimpression 1981. 


NBS 


Narada Bhakti Sutra 




PrU 


Prasna Upani§ad 


Publiee et traduite par J. Bousquet. 
1944, 34 pages, dont 10 pages pour 
le texte publie en devanagari. 


PYS 


Patanjali Yoga Sutra 


La Lumiere de VAme (Les Yoga 
Sutras de Patanjali) Une 
paraphrase des Yoga Sutras de 
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Patanjali, avec des commentaires 
par Alice A. Bailey. Traduction de 
Gabrielle Francis. Edition Lucis, 
Geneve. Nous conseillons ce livre 
pour la lecture des Sutras. 


RV 


Rgveda 


RIG- VEDA ou LIVRE DES 
HYMNES. Traduit du Sanskrit par 
A. Langlois, 2 edition, revue, 
corrigee et augmentee d'un index 
analytique ; Paris 1984, 
reimpression de la 2 eme edition 
expurgee de la preface, 608 pages. 
Le seul texte complet en langue 
francaise actuellement disponible. 


SBS 


Sandilya Bhakti Sutra 




ShU 


Svetasvatara Upani§ad 


Publiee et traduite par A. Silburn. 
1948, 90 pages, dont 12 pages pour 
le texte publie en devanagari. 


SV 


Samaveda 




TaU 


Taittiriya Upani§ad 


Publiee et traduite par E. Lesimple. 
1948, 55 pages, dont 13 pour le texte 
Sanskrit publie en devanagari. 


TR 


Tulasi Ramayana 




VP 


Vi§nu Purana 




VR 


Valmiki Ramayanam 


VALMIKI. Le Ramayana de 
Valmiki, traduit en francais par A. 
Roussel. Paris 1903-1907. 3 vol. 
Reimpression 1979. Vol. I : 
Balakanda et Ayodhyakanda, VIII- 
584 pages - Vol.11 : Aranyakanda, 
Kiskindhakanda et Sundarakanda, 
682 pages. - Vol. Ill Yuddhakanda 
et Uttarakanda, 718 pages dont 39 
pages pour l'index analytique. 
Reimpression. 


YV 


Yajurveda, Vajasaneyi 
Samhita 





Autres traductions disponibles a la Librairie d'Amerique et d'Orient, Adrien 
Maisonneuve (Jean Maisonneuve succ), Paris-5 eme 



• UPANISHAD. Kausitaki Upanishad, publiee et traduite par L. Renou. 
1948, 83 pages, dont 11 pour le texte publie en devanagari. 
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UPANISHAD. Brahmabinupanisad, publiee et traduite par B. Tubini. 
1952, 8 pages et 1 page pour le texte Sanskrit en devanagari. Les 
Upanishad, texte et traduction sous la direction de L. Renou. Vol. XII. 
UPANISHAD. Kaivalyopanisad, publiee et traduite par B. Tubini. 1952, 
10 pages pour introduction et traduction et 2 pages pour le texte Sanskrit 
et devanagari. Les Upanishad, texte et traduction sous la direction de L. 
Renou. Vol. XIII. 

UPANISHAD. Atmapujopanisad, publiee et traduite par Mile. Lakshmi 
Kapani. Paris. 1974, 16 pages dont 1 de texte devanagari et transcription. 
Les Upanishad, texte et traduction, vol. XX reimprime avec le tome XIII 
en 1 volume. 

UPANISHAD. Sarvasaropanishad, publiee et traduite par B. Tubini. 
1952, 10 pages pour introduction et traduction et 2 pages pour le texte 
Sanskrit en devanagari. Les Upanishad, texte et traduction sous la 
direction de L. Renou. Vol. XIV. 

UPANISHAD. Maitry Upanishad, publiee et traduite par Mile. Esnoul. 
1952, 75 pages pour la traduction, 32 pages de texte Sanskrit en 
devanagari. Les Upanishad, texte et traduction sous la direction de L. 
Renou. Vol XV. 

UPANISHAD. Baskala-Mantra Upanisad, publiee et traduite par Louis 
Renou. 1956, 20 pages pour 1' introduction et la traduction dont 3 pages 
pour le texte Sanskrit en devanagari, 2 ages pour la transcription. 
UPANISHAD. Chagaleya Upanishad, publiee et traduite par L. Renou 
1959, 12 pages pour 1' introduction, la transcription en caracteres latins et 
la traduction et 3 pages pour le texte Sanskrit en devanagari. Les 
Upanishad, texte et traduction sous la direction de L. Renou. Vol. XVI et 
XVII en 1 volume. 

UPANISHAD. Ganapati Upanishad, publiee et traduite par Jean Varenne 
; 1965, 21 pages, le texte Sanskrit en transcription, occupe 4 pages. 
UPANISHAD. Garbhopanisad, publiee et traduite par Lakshmi Kapani. 
Paris, 1972, 19 pages dont 4 en devanagari et transcription. Les 
Upanishad, texte et traduction, vol. XXI, reimpression 1979. 
UTPALADEVA. Les Hymnes de louange a Shiva, traduits par R. Bonnet. 
Paris, 1988, 160 pages. 

BHAGAVAD-GITA (La). Traduit du Sanskrit par S. Levi et J. Stickney, 
1938, 120 pages. Reimpression, 1964. 

BHAGAVAD-GITA (La). Traduction d'apres Shri Aurobindo, texte 
francais de Camille Rao et Jean Herbert, 184 pages. Nouveau tirage, 
reproduction photo graphique de 1' edition de 1942. Cette traduction donne 
1' interpretation non de philologues mais d'un philosophe ou plus 
exactement d'un sage. Cette oeuvre apres des millenaries constitue le 
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reservoir de sagesse pratique auquel puise quotidiennement le peuple le 
plus intensement religieux du monde. 
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